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1. Données générales sur le projet 

1.1 Initiative 

Afin de relever le défi de la nouvelle politique agricole PA 14 ï 17 de la Conf®d®ration, au d®but de lôann®e 2013, 

le Canton de Vaud et la Chambre dôagriculture vaudoise (Prom®terre) ont d®cid® de se lancer dans le processus 

de mise en îuvre des projets collectifs de r®gionalisation de la politique agricole et en particulier des nouvelles 

contributions à la qualité du paysage (CQP). Cette démarche a rencontré à la fois un grand intérêt de la part des 

agriculteurs et du Parlement cantonal qui lui a accordé unanimement un budget adapté. Ces nouvelles aides 

agricoles ont par ailleurs lôavantage de participer au d®couplage de la production et sont donc compatibles avec 

les règles du commerce international (OMC). 

Dans la région de la Broye, le maillage très fort des territoires vaudois et fribourgeois a conduit à la réalisation 

dôun projet intercantonal planifi® en ®troite collaboration avec le Canton de Fribourg. 

Ce projet est donc le r®sultat dôun travail ®labor® conjointement entre lôAssociation agricole r®gionale pour la 

qualité du paysage de la Broye, le Canton de Vaud, le Canton de Fribourg et la vulgarisation agricole. 

Les ®tapes dô®laboration de ce projet ont ®t® con­ues sur la base des Directives relatives aux contributions à la 

qualit® du paysage, dôabord selon la version provisoire de février 2013 (410.0/2009/00390\COO.2101. 

101.5.1280926), puis selon la version finale de novembre 2013 (411.1/2004/02376\COO.2101.101.5.1407567).  
Le calendrier a été le suivant : 

 

Février 2013 
Définition du périmètre de projet sur la base des projets de réseaux écologiques 

OQE déjà constitués 

Avril 2013 Cr®ation de lôassociation porteuse du projet de CQP 

Avril 2013 Elaboration de lôappel dôoffre pour lô®tude paysag¯re 

Mai 2013 Contact des partenaires et constitution du COPIL 

Mai-juin 2013 Etude du diagnostic paysager 

Juin 2013 Séance 1 COPIL : discussion du diagnostic paysager 

Juin-août 2013 Etude de la dimension sensible du paysage (démarche participative) 

Septembre 2013 
Séance 2 COPIL : discussions de lôanalyse sensible, de la vision paysag¯re et des 

objectifs paysagers 

Octobre 2013 Séance 3 COPIL : discussion des mesures paysagères 

Novembre 2013 Séance 4 COPIL : discussion des mesures paysagères 

Décembre 2013 Séance 5 COPIL : validation des mesures paysagères 

20 décembre 2013 
D®p¹t du rapport de projet par lôassociation porteuse du projet aux Cantons de Vaud 

et Fribourg 

31 janvier 2014 Dépôt du rapport de projet par les Cantons de Vaud et Fribourg à la Confédération 

2 juin 2014 Adaptations et corrections exigées par la Confédération 

 

Le projet de contributions à la qualité du paysage de la Broye propose un ensemble de mesures que pourront 

appliquer les agriculteurs de la région pour valoriser les efforts fournis et entrepris pour un paysage qualifié. Ces 

mesures sont issues dôune ®tude paysag¯re men®e par un groupement de bureaux sp®cialis®s dans les 
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domaines de lôagriculture et du paysage et dôune d®marche participative men®e avec les diff®rents acteurs du 

paysage.  

 

Le diagnostic physique, la premi¯re ®tape de lô®tude paysag¯re du projet de contributions ¨ la qualit® du paysage, 

vise à identifier les unités paysagères du périmètre de projet et à mettre en évidence leurs points forts et leurs 

faiblesses, leurs valeurs et leurs potentiels paysagers.  

Constituant la deuxième phase de lôétude paysagère, l'analyse sensible vise à apporter une nouvelle dimension 

à l'état des lieux paysager dressé précédemment. Ce volet tend à considérer l'espace agricole au travers du 

regard porté par ses usagers, qu'ils soient quotidiens ou occasionnels, faisant ressortir une réalité perçue et vécue. 

Afin de recueillir les perceptions et représentations du paysage agricole actuel et futur, une identification des 

personnes fréquentant cet espace a été nécessaire, avant de réaliser une série d'entretiens et d'ateliers, à l'origine 

de l'ensemble de ce travail. 

Sur la base des conclusions tirées dans le diagnostic physique et l'analyse sensible, une vision paysagère pour 

l'espace agricole de la Broye a été formulée. Cette vision s'accompagne d'une liste d'objectifs, organisée de 

manière thématique, afin de préciser les grands axes paysagers et d'évaluer leur acceptabilité. 

Un catalogue de mesures, élaboré de manière participative avec les acteurs du paysage constitue lôoutil de mise 

en îuvre du projet de contribution à la qualité du paysage de la Broye. Il permettra dôatteindre les objectifs 

paysagers identifiés. 
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 1.2 Organisation de projet 

 

 
Fédération des associations de promotion des projets agricoles collectifs (FAPPAC) 

Comité : François Delay (président), Frédéric Teuscher (vice-président), Claude Besson (membre) 

Membres : présidents des associations régionales agricoles pour la qualité du paysage, représentants des secteurs de la production agricole (bétail, grandes cultures, cultures 

spéciales, estivages). 

Rôles : Coordonner les processus administratifs avec le Canton, organiser le financement et la mise en îuvre des projets collectifs (études, conventions, contrôles) 

 
 
 
 
 

 

Gérance 

Sophie Chanel, ProConseil 

Rôles : 

- Coordination des projets de CQP 

- Tenue du calendrier et des tâches de 

la FAPPAC 

COPIL du projet de CQP  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
- Partenaires publiques : Communauté régionale de la Broye  
(COREB) Pierre-André Arm 
 Rôles : vision dôensemble de la r®gion et de ses diff®rents 
objectifs de développement. 
- Gérance de la FAPPAC : Sophie Chanel 
Rôles : suivi du calendrier, coordination, t©ches d®l®gu®es par lôassoc  
régionale QP Broye, correspondance du projet aux indications  
de lôOFAG. 
- Conseiller agricole régional : Emilia Vorlet 

Rôle : assurer la pertinence agronomique des mesures paysagères. 

Association agricole régionale pour la 
qualité du paysage de la Broye VD-FR 

Président : David Tombez (OQE Vully Sud) 

Membres : représentants des 26 associations de réseaux 

écologiques du périmètre de projet.  

Rôles :  

- porteur de projet  

- choix des mesures paysagères 

- r®partition de lôenveloppe financi¯re pour les 

contributions 

- suivi et les mises à jour du projet 

 

Mandataires de lõ®tude paysag¯re : 

CSD Ingénieurs SA, VWA, Le Cové 

Julien Devanthéry, chef de projet CSD 

Rôles : 

- R®aliser lô®tude, proposer une vision 

paysagère, des objectifs paysagers et des 

mesures agricoles. 

- Etablir le rapport dô®tude. 

 

Groupe technique VD 

Membres :  

Service de lôagriculture : Bernard Perret 

Direction g®n®rale de lôenvironnement - 

BIODIV : Franco Ciardo & Catherine Strehler 

Service développement territorial : Sylvie 

Cornuz 

Direction générale de lôenvironnement ï 

FORETS : Jean Rosset 

Rôles :  

- Examen de la conformit® de lô®tude 

paysagère au regard des dispositions légales 

cantonales vaudoises et fédérales 

 

Groupe technique FR 

Direction des institutions, de l'agriculture et 

des forêts : Peter Maeder, secrétaire général 

Service de lôagriculture : Urs Helbling 

Rôles :  

- Examen de la conformit® de lô®tude 

paysagère au regard des dispositions légales 

cantonales fribourgeoise 
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1.3 Périmètre de projet 

1.3.1 Identification des unités paysagères 

 

Approche méthodologique 

Afin de mettre en évidence les spécificités et qualités de la région, un découpage indicatif en unités paysagères 

a été réalisé. Cette division territoriale repose sur le traitement des informations existantes: études territoriales, 

topographiques et photographiques, ainsi que documents de planification ¨ lô®chelle des deux cantons et de la 

région de la Broye. 

Les figures suivantes illustrent des extraits dô®tude ou de planifications, en lien au paysage de la Broye. 

 

Figure 1: Etude Cadrages 

 

Figure 2: PDR Broye ïStratégie nature et paysage 

  

 

 

 

 

  Figure 3: Plan  

 Directeur 

 Cantonal 

 Fribourg 
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Trois analyses paysagères (figures précédentes) ont déjà été réalisées sur ce périmètre, proposant des 

interprétations territoriales différenciées, à la fois basées sur le relief, la géomorphologie ou les perceptions. Les 

limites des unités paysagères varient ainsi sensiblement selon les partis pris. 

Face à cette situation, le choix du découpage a été fait en faveur dôune approche « englobante » mettant en 

évidence les perceptions. Les unités paysagères proposées sôappuient ainsi sur les propositions faites dans le 

cadre de lô®tude Cadrages, bien que des ajustements intégrant les spécificités régionales aient été réalisés. Ce 

découpage est ainsi compatible avec lôanalyse paysagère du PDCn de Fribourg et ne lôest que partiellement pour 

le PDR Broye. A titre dôexemple lôunit® paysag¯re propos®e pour la vallée de la Broye comprend le fond de vallée 

et ses versants, alors que lôapproche du PDR Broye les s®pare, ce qui correspond ¨ une r®alit® topographique 

mais ne tient pas compte du contexte dans lequel sôins¯re le fond de vall®e ni de sa perception spatiale. 

Cette premi¯re analyse sôest accompagn®e d'une mise en parall¯le de photographies anciennes et actuelles qui 

a conduit à l'esquisse, sous forme de plans schématiques, des périmètres des différentes unités repérées.  

Afin de nourrir cette démarche et de confirmer l'étendue des périmètres esquissés, plusieurs visites de terrain ont 

été réalisées pour affiner l'appréhension des réalités agricoles et territoriales. 

Les rencontres avec la population et les agriculteurs par le biais d'entretiens ont confirmé ou corrigé les 

orientations des mandataires et ont participé au développement d'une approche transversale propice à la 

meilleure compréhension de la région et des attentes du milieu agricole. 

Explication générale de la carte 

La carte des entités paysagères Br1. est consultable ¨ lôannexe A.  

Le secteur de la Broye se compose de 5 unités paysagères. Chacune de ces 5 unités correspond à un paysage 

singulier dans lequel les pratiques agricoles ont leurs particularités. Les unités recensées sont les suivantes :  

¶ Plaine de la Broye ; 

¶ Vallée de la Broye ; 

¶ Arrière-pays ; 

¶ Rives ; 

¶ Vully. 

1.3.2 Analyse agronomique du secteur 

Les donn®es agricoles de lôann®e 2012 des 905 exploitations sises sur le périmètre de projet ont été analysées 

et traitées statistiquement. Des cartes th®matiques (Br3.) ont ®t® r®alis®es et sont consultables ¨ lôannexe C. Des 

tendances g®n®rales ont ainsi pu °tre identifi®es ¨ lô®chelle des diff®rentes unit®s. 

Le p®rim¯tre de projet, dôune surface totale de 185 km2 sur le Canton de Vaud et de 150 km2 sur le Canton de 

Fribourg, compte environ 10'790 ha de SAU sur sol vaudois et 13ô040 ha de SAU sur sol fribourgeois. 

Les communes comprenant un important pourcentage dôexploitations en grandes cultures dominent la majeure 

partie du périmètre. Font exception les pentes des secteurs de coteaux où les surfaces herbagères prédominent 

(unité paysagère " Arrière-pays ", parties nord et sud de lôunit® "Vall®e de la Broye" et ponctuellement unit®s 

"Rives" et "Vully"). La localisation géographique des communes comprenant la plus forte proportion 

dôexploitations pratiquant la production de lait correspond naturellement dans une large mesure ¨ celle des 

surfaces herbagères. Les exploitations avec bétail se concentrent dans la moitié est du périmètre, avec 

néanmoins une proportion non n®gligeable dans sa partie centrale jusquô¨ la rive du lac (communes de Payerne 

et Corcelles-près-Payerne, Missy, Grandcour, Chevroux). Enfin, ¨ lô®chelle du p®rim¯tre, les cultures p®rennes 

occupent des surfaces très localisées et ne concernent quôune part restreinte des exploitations. En effet au niveau 

communal, leur proportion ne représente au maximum que 3% de celles-ci.  
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1.4 Déroulement du projet et processus participatif 

La conception du projet a été largement participative, premièrement via la consultation de la population dans le 

cadre de lôanalyse sensible du paysage. Ensuite, comme le montre le sch®ma au pt 1.2, le comit® de pilotage a 

laiss® une large place aux agriculteurs et aux autres partenaires pour sôexprimer sur le projet. Les étapes de 

lô®tude, les objectifs et les mesures ont ®t® d®battues en pl®num et en petits groupes lors des diff®rentes s®ances. 

Cette méthode de travail est plus largement expliquée au point 2.3. 

2. Analyse du paysage 

1.1 Détail des unités paysagères 

2.1.1 Plaine de la Broye  

Particularités et caractéristiques du paysage régional (Plaine de la Broye) 

 

 Figure 4: Particularités et caractéristiques du paysage régional (Plaine de la Broye)  
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 Figure 5: Photographies de terrain (Plaine de la Broye) 
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La plaine de la Broye se situe dans la partie avale du cours d'eau éponyme. Ici, l'espace s'ouvre en une large 

plaine intensément cultivée. La position excentrique des villages, tant vaudois que fribourgeois, implantés au pied 

des collines orientales et occidentales de la plaine témoigne d'un passé anciennement marécageux. Du fait de 

nombreuses inondations et d'un besoin croissant en terres cultivables, la Broye suit aujourd'hui un tracé 

principalement canalisé suite à de grands travaux dans le cadre des corrections des eaux du Jura (XIXème et 

début du XXème siècle). Le cours d'eau est très peu perceptible dans le paysage. En période estivale, il est 

cependant fortement sollicité pour les besoins d'irrigation. 

 

Atouts et enjeux d'évolution du Paysage Agricole (Plaine de la Broye) 

 

Atouts: 

  

¶ Espaces très ouverts et grands dégagements visuels (Les chaînes des Alpes et du Jura sont bien 

perceptibles en arrière-plan) ; 

¶ Espace majoritairement cultivé ; 

¶ Mosaïque de grandes cultures diversifiée et géométrique ; 

¶ Trame étendue de chemins de desserte agricole. 

 

Enjeux: 

¶ Les grandes infrastructures (autoroute, aéroport militaire, routes) sont prégnantes et marquent fortement 

le paysage sonore ; 

¶ La pression urbanistique dans la plaine est notoire et contraste fortement avec l'horizontalité basse des 

parcelles cultivées ; 

¶ Le peu d'intimité fait de ce paysage un secteur moyennement fréquenté pour les loisirs ; 

¶ L'esprit de rationalisation des pratiques agricoles marque fortement le paysage. Les structures végétales 

permanentes sont peu importantes. Quelques haies, rideaux de peupliers ou arbres isolés ponctuent 

encore le paysage. Le renouveau écologique de ces espaces tout en préservant l'ouverture constitue un 

enjeu crucial. 

 

Evaluation de l'originalité dans le paysage cantonal (Plaine de la broye) 

 

 

 

Quand bien même le paysage de la plaine de la Broye est doté de nombreuses qualités, l'impact des pollutions 

visuelles et sonores occasionnées par l'urbanisation et les infrastructures diminuent fortement l'attractivité de 

certaines parties de la plaine. Le Canton connaît trois plaines: celle du Rhône, de l'Orbe et de la Broye. Elles 

possèdent chacune une identité propre de par leur insertion dans le grand paysage. Celle de la Broye présente 

par ailleurs la particularité de la culture du tabac.  
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2.1.2 Vallée de la Broye 

Particularités et caractéristiques du paysage régional (Vallée de la Broye) 

 

Figure 6: Particularités et caractéristiques du paysage régional (Vallée de la Broye) 
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Figure 7: Photographies de terrain (Vallée de la Broye) 

 

La Vall®e de la Broye sô®tire de Moudon (o½ les gorges de la Bressonnaz ferment la Haute-Broye) jusquôaux 

environs de  Granges-près-Marnand. La nature fluctuante des abords du cours de la Broye est confirmée par la 
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position de «site de hauteur» en des points de franchissement oblig®s du cours dôeau : lô®peron de Moudon, la 

colline de Lucens ou le micro-tertre de Payerne. 

La vallée de la Broye appartient géologiquement à la «bordure orientale» du plateau molassique. Sillon 

topographique, les grandes glaciations lôont calibr®e, ce qui en fait une vall®e caract®ristique en U et un couloir 

de circulation naturel. La Broye pr®sente le sch®ma classique dôune occupation du territoire reposant sur des 

villes situées sur des crêts et aux points de franchissement de la rivière: Moudon, Lucens et Payerne. Cette région 

dôaltitude moyenne est ¨ la fois tr¯s bois®e et largement d®volue aux cultures.  

Le paysage dominant est celui dôune vall®e en auge dont les fertiles coteaux se succ¯dent de mani¯re irr®guli¯re, 

interrompus çà et l¨ par une s®rie de vall®es lat®rales creus®es par des cours dôeau. Un chapelet de bourgs 

fortifiés surplombe la vallée, dont les deux versants sont occupés à intervalles réguliers par de petits villages à 

lôhabitat concentr®. 

Lôagriculture est marqu®e par deux tendances simultan®es: dôune part lôoptimisation du potentiel de 

rationalisation, h®rit® des grands travaux dôam®liorations fonci¯res (agrandissement des exploitations et 

« industrialisationè des processus de production, plut¹t en fond de vall®e), et dôautre part la n®cessité de 

revitaliser le paysage par des mesures agri-environnementales (surfaces de compensation et renforcement des 

réseaux écologiques, plutôt sur les coteaux), également favorables au cadre de vie.  

 

Atouts et enjeux d'évolution du Paysage Agricole 

 
Atouts: 

¶ Présence marquante des cultures de tabac et des bâtiments liés au séchage de celui-ci ; 

¶ Patchwork diversifié de cultures intensives aux couleurs variées en fond de vallée ; 

¶ Exploitations agricoles diversifiées ; 

¶ Pentes pâturées et présence de bovins et de chevaux.  

 

Enjeux: 

¶ Maintien des petites structures végétales (haies bocagères, arbres isolés, haies rideau) ; 

¶ Enjeu de renaturation de la Broye qui impacterait fortement le paysage agricole en fond de vallée ; 

¶ Impact des projets d'irrigation ; 

¶ Mitage du paysage par constructions agricoles d'envergure. 

 

Evaluation de l'originalité dans le paysage cantonal (Vallée de la Broye) 

 

Forgée par le cours d'eau, la vallée de la Broye constitue un sillon majeur et singulier traversant la Suisse. Malgré 

la présence de quelques industries de grande envergure, ce paysage est un des rares à être aussi bien préservé.  

 

2.1.3 Arrière-pays 

Particularités et caractéristiques du paysage régional (Arrière-pays) 
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Figure 8: Particularités et caractéristiques du paysage régional (Arrière-pays) 
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      Figure 9: Photographies de terrain (Arrière-pays) 

 

Cette entit® territoriale surprend par son amalgame dôirr®gularit® et de r®gularit®, qui tranche avec nombre de 

paysages vaudois. Irr®gularit® des cours dôeau convergeant vers la Menthue et ses gorges parfois profondes, 

puis vers le Lac de Neuchâtel dans le bas. R®gularit® de lôorganisation de ses champs sur les hauts. Entre deux, 

pr®sence dôun maillage constitu® des diff®rents bois et cordons boisés. 
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Lôhabitat dense, concentr® et ramass®, situ® au milieu des champs ou alors en bordure imm®diate des zones 

boisées, est une caractéristique récurrente. Cet habitat prend la forme de villages ou de hameaux traditionnels, 

généralement encore entour®s dôune couronne de vergers. Entre noyaux b©tis et espaces cultiv®s, il semble y 

avoir l¨ encore quelque chose dôancien et/ou dôharmonieux au niveau de lô®chelle et des masses en pr®sence: 

une forme dôharmonie pr®serv®e. Le secteur est caract®ris® par de très beaux points de vue ou panoramas 

remarquables. 

Ce paysage nôest gu¯re soumis ¨ la pression de l'urbanisation des grandes agglom®rations. Il a une vocation 

essentiellement agricole et résidentielle, cette dernière étant susceptible de gagner en importance avec le 

d®veloppement ®conomique de la r®gion et lôarriv®e de personnes sensibles ¨ la forme particuli¯re de sa qualit® 

de vie. La persistance des éléments structurants de ce paysage, son relief, sa mosaïque forestière et le type 

dôhabitat, masquera certainement une acc®l®ration des mutations structurelles et dôajustement agricole. 

 

Atouts et enjeux d'évolution du Paysage Agricole (Arrière-pays) 

 

Atouts: 

¶ Patchwork diversifié et vallonné de cultures aux couleurs variées ; 

¶ Exploitations agricoles fortement diversifiées ; 

¶ Relief et vues lointaines révélant la diversité du paysage ; 

¶ Nombreux vergers traditionnels aux alentours des villages et centres d'exploitation. 

 

Enjeux: 

¶ Intégration des structures liées à l'élevage avicole ; 

¶ Gestion des nuisances provoquées par les nouveaux habitants consommateurs de paysage ; 

¶ Impact des projets d'irrigation ; 

¶ Préservation des vergers traditionnels ; 

¶ Préservation des arbres isolés ; 

¶ Préservation des dégagements visuels liés aux vallonnements ; 

¶ Intégration des balles d'ensilage et du stockage d'ensilage de maïs ; 

¶ Mitage du paysage par constructions agricoles d'envergure. 

 

Evaluation de l'originalité dans le paysage cantonal (Arrière-pays) 

 

Encore épargnée par les infrastructures lourdes, l'unité paysagère Arrière-pays se caractérise par sa diversité 

agricole et ses villages dont la structure historique est en général bien conservée. Le relief génère de nombreux 

points de vue qui donnent à voir aussi bien le paysage proche que le paysage lointain. Le paysage est fortement 

marqué par la culture du tabac et ses infrastructures de stockage. 
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2.1.4 Rives 

Particularités et caractéristiques du paysage régional (Rives) 

 
Figure 10: Particularités et caractéristiques du paysage régional (Rives)   



    

 

 

21 / 128 

 

 
Figure 11: Photographies de terrain (Rives) 

Sur la rive sud du Lac de Neuchâtel, la réserve naturelle de la Grande Cariçaie est un «paysage de référence» 

fortement ancré dans la conscience collective des Vaudois et des Fribourgeois. 

Etirée le long du rivage sur plus de 40 km, dôYverdon au canal de la Broye, la Grande Cariçaie exprime une étroite 

(en largeur) mais forte (en masse) tension entre lac et coteaux boisés, au pied du plateau qui la surplombe. La 
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Grande Cariçaie est le secteur marécageux le plus dense et le plus vaste des rives du lac de Neuchâtel. Outre 

sa géométrie particulière de longue bande étirée, elle présente une seconde particularité méconnue du plus grand 

nombre: une origine récente. Née dans la seconde moitié du 19e s. de la 1ère correction des eaux du Jura, la 

Grande Cari­aie est la cons®quence directe de lôabaissement du niveau du rivage. La d®couverte, en parall¯le, 

de la civilisation des palafittes a partiellement port® ombrage ¨ lô®mergence de ce nouveau paysage. Alors que, 

pour augmenter les terres cultivables et ®radiquer le paludisme, lôensemble du pays sô®vertuait ¨ supprimer les 

marécages naturels (ou historiques), on créait là-bas une nouvelle zone mar®cageuse dôenvergure.  

La Grande Cariçaie est désormais en partie prot®g®e par un plan dôaffectation cantonal qui devrait permettre de 

répondre aux objectifs fixés par les inventaires fédéraux. Ces rives marécageuses, les plus vastes de Suisse, 

offrent un véritable potentiel de développement touristique ciblé, intéressant pour les régions limitrophes, avec 

notamment le cyclotourisme et la pr®sence de deux centres dôaccueil nature et de formation ¨ lôenvironnement.  

 

Atouts et enjeux d'évolution du Paysage Agricole (Rives) 

 

Atouts: 

¶ Cultures jouxtant la zone de marais à haute valeur de biodiversité (opportunité pour réseaux 

écologiques) ; 

¶ Secteur à très forte biodiversité ;  

¶ Fauchage automnal des marais par les agriculteurs ;  

¶ Nombreux vergers traditionnels aux alentours des villages et centres d'exploitation ; 

¶ Pacages par bovidés de race Highland.  

 

Enjeux: 

¶ Attractivité touristique du site à valoriser par les agriculteurs avoisinants (sorties didactiques, terrain de 

camping à la ferme) ; 

¶ La préservation de ce paysage dépend de nombreux travaux d'entretien souvent effectués par les 

agriculteurs. 

 

Evaluation de l'originalité dans le paysage cantonal (Rives) 

 

L'unité «Rives» se démarque incontestablement par son originalité à la fois à l'échelle cantonale et nationale. Ce 

paysage mérite une grande attention et doit évoluer en symbiose avec l'agriculture qui l'entoure.   
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2.1.5 Vully 

 

Figure 12: Particularités et caractéristiques du paysage régional (Vully) 
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Figure 13: Photographies de terrain (Vully) 

 

Le secteur du Vully est un ensemble géo-topographique original partagé entre les cantons de Vaud et de Fribourg. 

Il se d®tache clairement au fond de la plaine de la Broye et ®merge dôentre les lacs de Morat et de Neuch©tel. Il 

se démarque également avec netteté du paysage environnant, en particulier depuis lôest sur le fond continu de la 

chaîne jurassienne. 
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La culture de la vigne y est attestée dès le Moyen-Age. Si lôorigine des villages nôest pas plus ancienne que celle 

des autres villages du Moyen-Pays, la région a très probablement été exploitée au plan agricole de longue date. 

Sa situation de quasi-presquô´le au milieu des deux lacs, son ®tagement de pentes r®guli¯res avec plateaux 

interm®diaires et lôexposition favorable de ses coteaux, laissent pr®sager dôune telle occupation. Ainsi le coteau 

occidental avec ses bois et ses cultures, du côté de Neuchâtel, et le coteau oriental avec sa vigne en forte pente, 

du côté de Morat. 

A sa traditionnelle palette agri-viticole, maraîchère et fruitière, le Vully, considéré comme une «terre privilégiée», 

s'ajoute de nos jours celle de lieu de résidence et de loisirs. 

Le Vully forme un «paysage sensible», car ils se caractérise par une échelle réduite et par des spécificités qui en 

font un véritable «micropaysage». Ce micropaysage se caractérise par son bâti, sa topographie, sa biodiversité 

spécifique et ses aménagements successifs. Relativement épargné par les flots de touristes, ce paysage peut 

°tre qualifi® de niche originale et encore en lô®tat. 

 

Atouts et enjeux d'évolution du Paysage Agricole  (Vully) 

Atouts: 

¶ Coteaux viticoles ; 

¶ Grands espaces ouverts transversaux avec d'importants dégagements sur Jura, Alpes, Lac de 

Neuchâtel et Lac de Morat ; 

¶ Forte présence de maraîchage sous tunnels ou terres ouvertes ; 

¶ Cultures en paliers avec talus de ruptures de pente ; 

¶ Importance du patrimoine de vergers traditionnels ; 

¶ Micro - Pâturages boisés. 

 

Enjeux: 

¶ Potentiel de tourisme doux lié à l'agriculture ; 

¶ Préservation des structures traditionnelles (vignes et vergers) ; 

¶ Banalisation et perte de la qualité du paysage au profit d'une intensification de l'agriculture ; 

¶ Mitage du paysage agricole (silos, dépôts, hangars) ; 

¶ Pérennisation de l'élevage. 

 

Evaluation de l'originalité dans le paysage cantonal (Vully) 

 

 

Le Vully est surtout connu pour son panorama unique sur les Alpes, le Jura et les trois lacs qui lôentourent (Lac 

de Morat, lac de Bienne et lac de Neuchâtel) ainsi que son vignoble et son agriculture bien préservés. Ces 

caractéristiques confèrent à ce paysage un caractère original et singulier aussi bien à l'échelle cantonale qu'à 

l'échelle fédérale. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Alpes%22%20%5Co%20%22Alpes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_du_Jura%22%20%5Co%20%22Massif%20du%20Jura
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_de_Bienne%22%20%5Co%20%22Lac%20de%20Bienne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_de_Neuch%C3%A2tel


    

 

 

26 / 128 

2.2 Données de base : inventaires et objectifs paysagers existants 

2.2.1 Eléments inventoriés  

La carte Br2, consultable à lôannexe B, recense les inventaires paysagers nationaux et cantonaux et ceux ®tablis 

dans d'autres démarches régionales en lien avec le paysage.  

 

Les inventaires recensés sont : 

 

¶ Données du plan directeur cantonal: 

 - Echappée transversale 

 - Echappée lacustre 

 

¶ Inventaire cantonal des monuments naturels et des sites (IMNS) 

 

Les sites recensés sur le périmètre sont les suivants: 

 

- Grèves et forêts du bord du lac de Neuchâtel (partiellement réserve naturelle), le Chablais, la Sauge 

- Grèves et forêts du bord du lac de Neuchâtel, les Roches 

- Embouchure de la Broye dans le lac de Morat, foret de petit-lac, zone humide de gros-buisson 

- Grèves et forêts du bord du lac de Neuchâtel, Ostende 

- Etang de la ballastière 

- La Fin d'en-haut (zone humide) 

- Colline "le Château" 

- Allée d'arbres du bois de Boulex 

- Le Vuat, zone humide, grèves 

 

¶ Inventaire fédéral des paysages, sites et monuments naturels d'importance nationale. 

 

çLôIFP a ®t® le premier inventaire f®d®ral ®dict® par le Conseil f®d®ral ; il comprend trois types dôobjets: 

  

« Les objets uniques - Paysages types - Monuments naturels.»1 

 

Le secteur de la Broye recense le site suivant : 

 

 - Rive sud du lac de Neuchâtel. 

Les objectifs liés à cet objet sont en cours de validation et nôont pas pu °tre consult®s. 

  

                                                      
1 http://www.asitvd.ch/ 
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2.2.2 Planifications directrices prises en compte 

Tableau 1 : Planifications directrices 

Planifications Echelle territoriale Niveau Contenu 

Plan directeur 
cantonal VD 

Canton de Vaud Stratégie et 

objectifs 
ƴ Encourager une vision dynamique du 

patrimoine (stratégie C)  

ƴ Valoriser le patrimoine naturel (Ligne 
dôaction C1 et mesures associ®es) 

ƴ Faciliter la réhabilitation du 
patrimoine bâti hors de la zone à bâtir 
(Ligne dôaction C2 et mesures 
associées) 

 

ƴ Concilier nature, loisirs et sécurité 
(stratégie E)  

ƴ Valoriser le patrimoine naturel (Ligne 
dôaction E1 et mesures associ®es) 

ƴ Mettre en réseau les sites favorables 
¨ la biodiversit® (Ligne dôaction E2 et 
mesures associées) 

 

ƴ Assurer à long terme la valorisation 
des ressources (stratégie F)  

ƴ Préserver les terres agricoles (Ligne 
dôaction F1 et mesures associ®es)  

Plan directeur 
cantonal FR 

Canton de Fribourg Stratégie et 

objectifs 
ƴ Aménager et mettre en valeur 
lôespace rural en tenant compte de sa 
diversité et des différentes fonctions 
quôil remplit de façon à assurer sa 
pérennité pour les générations 
futures (objectif 12) 

ƴ Maintenir et mettre en valeur par la 
mise en réseau les sites naturels et 
paysagers et contribuer à rehausser 
la valeur écologique des régions très 
sollicitées (objectif 13) 

ƴ Maintenir et mettre en valeur le 
patrimoine culturel dôimportance 
nationale, cantonale et régionale 
(objectif 14) 

ƴ Am®nager lôespace forestier de 
manière à assurer de façon durable 
ses diverses fonctions (objectif 15) 

ƴ Assurer des conditions 
environnementales acceptables et 
préserver les ressources (objectif 17) 
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Planifications Echelle territoriale Niveau Contenu 

Syntèse de la 
consultation 
publique 
"Portrait du 
Cîur du 
Canton" 

(2010) 

Consultation publique 

effectuée auprès de 35 

communes sur le 

périmètre "Cîur du 

Canton" composé de 162 

communes appartenant à 

quatre districts nouveaux : 

Morges, Gros-de-Vaud, 

Broye-Vully et Lavaux-

Oron. 

 

Préciser 

la qualité 

du cadre 

de vie 

Propositions sur les enjeux relatifs au paysage 

et à l'agriculture : 

ƴ Aider les municipalités à lutter contre la 
banalisation du paysage 

ƴ Associer tous les acteurs concernés pour 
imaginer notre environnement futur 

ƴ Favoriser la promotion des produits du terroir 

ƴ Développer l'utilisation de l'énergie 
renouvelable, notamment le bois-énergie 

ƴ Développer l'offre d'animations, de balades et 
d'activités. Cela entraînera le développement 
de la restauration et de l'hébergement 

ƴ Attention à l'impact des installations 
touristiques et de loisir sur la nature et le 
paysage 

ƴ La protection de la nature et du paysage ne 
doit pas nuire à l'agriculture. Elle doit 
permettre aussi de développer le tourisme 
doux 

ƴ Protéger au mieux le paysage et revitaliser 
les endroits opportuns sans investissement 
disproportionné 

ƴ Plusieurs r®gions du Cîur du Canton se 
trouvent en bordure de rivière et se trouvent 
potentiellement exposées aux conséquences 
d'inondations  

ƴ En matière de paysage et de biodiversité, il 
faudrait mentionner le rôle important que 
jouent les vergers haute-tige qui constituent 
souvent une couronne autour des villages. Il 
faudrait les sauvegarder, favoriser leur 
entretien et leur reconstitution 

ƴ Un parc immobilier facilement intégrable 
existe dans les exploitations agricoles 
désaffectées. Leur réaffectation devrait être 
plus aisée sous certaines conditions 

ƴ Préserver et restaurer les paysages 
traditionnels 

ƴ Sauvegarder les espèces et les milieux 
naturels rares, précieux et menacés 

ƴ Améliorer la qualité des habitats protégés en 
créant des zones tampon d'une taille 
suffisante 

ƴ Lutter contre les plantes néophytes 

ƴ Revitaliser les cours d'eau mais également le 
lac, en particulier les berges abîmées par la 
multiplication de pontons, ascenseurs à 
bateaux, enrochements, etc. 
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Planifications Echelle territoriale Niveau Contenu 

Cadrages  

(2004) 

 

VWA & al. 

Canton de Vaud  Cadrages est une étude qui a été réalisée pour 

le Service de lôam®nagement du territoire du 

canton de Vaud en 2004. Elle a pour but de 

définir les paysages référentiels du canton de 

Vaud, de faire état de la réelle diversité 

paysagère et de la place du paysage dans la 

planification du territoire 

2.2.3 Description des tendances générales d'évolution du territoire et du paysage 

Contrairement à d'autres régions en Suisse, la Broye reste relativement épargnée par la pression urbanistique. 

Ce phénomène est en grande partie dû à l'absence de grandes infrastructures irrigant le territoire.   

On peut tout de même noter que la pression croissante liée à l'autoroute A1 et au développement touristique 

constitue une menace pour ces paysages encore bien préservés. L'afflux d'urbains pourrait à terme venir 

perturber et miter le paysage fragile de la Broye. L'espace étant principalement agricole, la préservation de cette 

activité est cruciale pour lôévolution durable de ce paysage.  

 

Sur la base des informations recueillies auprès des agriculteurs, lors des entretiens menés dans la région, ainsi 

que des documents en lien à l'agriculture et à la planification, un aperçu des tendances évolutives a été dressé 

ici de manière synthétique, pour mieux saisir les enjeux auxquels sont soumises les terres agricoles. 

 

¶ La diminution du nombre dôexploitation se poursuit, le regroupement de domaines entraine le 

d®veloppement dôinfrastructures importantes ; 

¶ La diminution du nombre dôexploitations laiti¯res se poursuit entrainant des changements sur lôutilisation 

du territoire ï la part de terres ouvertes et de b®tail ¨ lôengraissement augmentent en parallèle ; 

¶ Les terres agricoles sont soumises à une pression importante (urbanisation et fréquentation du public), 

particulièrement sur les rives et aux abords des villes ;   

¶ Les exploitations de petite taille, notamment viticoles, se diversifient, proposant des activités en lien avec 

le tourisme et la vente directe ; 

¶ Augmentation de la part des SPB par rapport à la SAU ï les zones les moins favorables ¨ lôagriculture 

intensive sont extensifiées ï les vergers haute-tige sont renouvelés et se développent - les secteurs 

d®di®s ¨ lôagriculture intensive comptent davantage de SPB, majoritairement intégrées aux rotations 

(jachères, ourlets, bandes culturales extensive) ; 

¶ La revitalisation de la Broye entraine des changements profonds sur la gestion des terres agricoles qui y 

sont attenantes  - augmentation de lôirrigation et des cultures qui y sont associ®es et am®lioration des 

outils de production ï pertes de terres agricoles et extensification dans les emprises de la revitalisation ; 

¶ Les surfaces forestières restent stables, les transitions entre milieux forestiers et milieux agricoles font 

lôobjet dôune attention particuli¯re (gestion des lisi¯res). 

¶ Spécialisation et intensification des exploitations maraîchères avec le développement de serres et de 

halles de conditionnement. 

  



    

 

 

30 / 128 

2.2.4 Recensement des projets et processus de planification en cours relatifs au paysage 

 
Les projets en cours sur le périmètre sont les suivants:  
 
Tableau 2 : Projets en cours sur le périmètre 

Projet Echelle 
territoriale 

Niveau Contenu en lien avec le projet 

Le Plan Directeur 
Broye 

Paysagestion / 
Maillefer & Hunziker 

Région de la 

Broye 

Mesures générales ¶ Maintenir le paysage agricole ouvert et de 
qualité (NP1)  

¶ Limiter le mitage du territoire non urbanisé 
(NP11)  

¶  Encourager les projets de diversification 
de l'agriculture (NP12) 

¶ Garantir la protection des éléments 
biologiques et paysagers de valeur (NP2) 

¶ Participer au projet de renaturation du 
cours d'eau de la Broye (NP24) 

¶ Favoriser et améliorer les conditions 
cadre d'un réseau écologique fonctionnel 
(NP3) 

¶ Assurer le maintien et la renaturation des 
structures paysagères (NP4) 

¶ Préserver et améliorer les structures 
agricoles à valeur paysagère et 
écologique (NP42) 

¶ Préserver les patrimoines culturels et 
bâtis, historiques et modernes (NP51) 

¶ Tenir compte des paysages vus depuis 
les chemins pédestres, les routes et les 
voies ferrées (NP52) 

¶ Favoriser le tourisme et les loisirs 
durables et doux (NP53) 

Revitalisation de la 

Broye 

 

Région de la 

Broye 

Mesures générales 

et particulières 
¶ En cours de planification 

Réseaux OQE  

 

 Mesures 

particulières 
¶ Cf. carte Br4. consultable ¨ lôannexe D 
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2.3 Analyse sensible 

2.3.1 Identification des usagers de l'espace agricole 

Identifier les personnes fréquentant l'espace agricole suppose de s'intéresser à leurs pratiques et habitudes, 

objectifs et motivations. 

Dans cette perspective, deux catégories de personnes se dessinent, qu'ils soient passants, visiteurs ou 

autochtones: 

¶ les passants, dont l'objectif premier n'est pas de se rendre dans l'espace agricole, sachant que la 

motivation du déplacement est extérieure à cet environnement. La relation entretenue avec l'espace rural 

est de type fonctionnel et peut être résumée par l'idée de traversée. La vitesse associée à ce genre de 

trajet influence largement la perception de l'environnement parcouru. Cette catégorie d'individus 

comprend les utilisateurs de mobilité individuelle motorisée (automobilistes, motards, etc.) et de transport 

public (train, bus, etc.). 

¶ les visiteurs et habitants, dont l'objectif est de rejoindre ou de rester dans l'espace agricole afin d'y 

pratiquer différentes activités. Leurs pratiques spatiales se caractérisent par des vitesses variées, 

généralement plus lentes que les déplacements de type fonctionnel, à l'origine d'une appréciation plus 

pointue du paysage agricole. 

En se concentrant sur la seconde catégorie d'individus: celle des visiteurs et habitants, deux grandes familles de 

pratiques peuvent également être observées, se déclinant respectivement au travers d'usagers spécifiques.  

¶ les activités professionnelles: liées au travail de la terre et dont les fins sont productives et lucratives. 

Ces pratiques se caractérisent par leurs importantes répercussions paysagères, à la fois diversifiées, 

évolutives et/ou durables ; 

¶ les activités à des fins de loisirs et de détente: souvent associées aux mouvements, ces activités 

naissent de motivations très personnelles: activités sportives, ressourcements, contemplation, 

rencontres, pique-nique, etc. La présence d'individus crée un paysage vivant et animé, dont les effets 

sont généralement éphémères, conditionnés par les rythmes journalier et saisonnier.  

Afin de préciser qui sont les personnes fréquentant l'espace agricole, la figure suivante propose une 

représentation succincte des principaux usagers repérés. La liste des groupes de personnes pratiquant des 

activités de loisirs et de détente ne prétend pas être exhaustive.  

 

 Figure 14: Identification des usagers de l'espace agricole 
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Dans la Broye, les usagers pratiquant une activité au sein de l'espace agricole sont principalement autochtones, 

ou des régions environnantes, qu'ils soient promeneurs, cyclistes, cavaliers, ou autres. Certains sites 

emblématiques, comme nous le verrons par la suite, présentent un attrait touristique pour leurs qualités naturelles 

et patrimoniales ainsi que pour les panoramas qu'ils offrent sur les lacs, l'espace agricole et ses environs, attirant 

des visiteurs dôhorizons plus lointains.  

 

2.3.2 Approche méthodologique 

Une fois les principaux usagers de l'espace agricole définis, une série d'entretiens semi-directifs individuels 

et collectifs a été réalisée afin de : 

¶ mettre en évidence les perceptions, préférences et représentations (valeurs paysagères) des individus 

fréquentant cet espace ; 

¶ donner des pistes quant à l'avenir de l'espace agricole, en fonction des besoins et des souhaits de ses 

usagers. 

La question de la l®gitimit® de la prise en compte des souhaits de certains usagers de lôespace agricole, 

notamment ¨ des fins de loisirs et de d®tente, nôest pas abord®e ici, bien que certains professionnels de 

lôagriculture aient fait part de leur scepticisme quant ¨ ce sujet.  

Pour une collecte optimale des informations nécessaires à la rédaction de ce rapport, l'animation des rencontres 

a été pensée en fonction des personnes rencontrées ou du nombre de participants.  

Certains ®l®ments figurant dans le ç Rapport dô®tude sensible sur la perception du paysage dans la région Broye 

Est et Vully », produit en 2013 par Mme Pascale Cornuz, ont été intégrés au présent diagnostic. Ce rapport a été 

réalisé lors du comptoirs de Salavaux en 2011 et lors des assemblées générales des réseaux écologiques du 

Vully, dôAvenches et de Faoug-Greng, 270 questionnaires ont été remplis par des agriculteurs (20%) et des non-

agriculteurs (80%). Les questions étaient ouvertes et visaient à identifier les perceptions et attentes vis-à-vis du 

paysage de la région Broye Est et Vully.  

Entretiens semi-directifs 

Afin de créer un échantillon relativement représentatif des agriculteurs et des usagers de l'espace rural, les 

personnes rencontrées ont été choisies sur la base de leur implication dans des associations, des sociétés, ou 

autres, dont l'activité présente un lien avec l'espace agricole ou la promotion territoriale de la Broye.  

Une quinzaine d'entretiens a ainsi été réalisée sur le terrain afin d'encourager et de faciliter la participation des 

acteurs retenus. Ces rencontres ont permis d'apporter une diversité de points de vue, favorables à la définition 

des principales problématiques vécues, par la mise en évidence des pratiques, ainsi que les convergences et 

divergences existantes entre les différentes parties prenantes.  

Les acteurs suivants ont ainsi été contactés et rencontrés: 
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Tableau 3 : Acteurs rencontrés 

Groupement Associations, sociétés ou autres Personne de contact 

Agriculteurs - Habitants Agriculteurs broyards 

G. Bettex 

F. Bersier 

E. Coigny 

P. Cornuz 

E. Gentizon 

O. Mayor  

J. Terrin 

D. Thalmann 

 

Visiteurs et touristes 
Office du tourisme de Payerne-Estavayer-le-

Lac 
L. Mollard 

Acteurs économiques COREB (Communauté régionale de la Broye) P.-A. Arm 

Randonneurs Association Vaudoise de Tourisme Pédestre B. Matthey-Doret 

Gestionnaire de milieux 

naturels 
Association de la Grande Cariçaie C. Clerc 

Association de protection de 

la nature 

Pro Natura Vaud 

Association de la Grande Cariçaie 
M. Antoniazza 

Différents acteurs liés à la 

rivière de la Broye 
Association Broye Source de Vie E. Chatelanat 

Afin de comparer les discours des interlocuteurs, les entretiens semi-directifs ont été conduits de manière similaire, 

bien que certaines libertés aient été possibles lors des questions posées. Il s'agissait ici de faire dialoguer un 

environnement physique particulier avec le regard de personnes aux caractéristiques contrastées, fréquentant 

ces espaces de manières quotidienne ou occasionnelle. 

Le déroulement de ces rencontres s'est organisé autour d'un test photographique (annexe E), favorable à la 

discussion et à la collecte d'impressions, grâce à une sélection d'images caractéristiques de la région de la Broye. 

Ce test était constitué de 10 photos, qui ont chacune été présentée individuellement puis décrite. Après avoir 

visualisé l'ensemble des paysages, les "représentants" ont du les organiser selon leur propre logique, en 

argumentant leur choix. 

A la suite de cette entr®e en mati¯re par lôimage, une grille d'entretien a ®t® utilisée pour encadrer et orienter les 

discours (annexe F). Pour conclure, une grille sémantique (annexe G) a été complétée par chacune des 

personnes rencontrées pour recueillir de manière uniformisée leurs perceptions générales de l'espace agricole. 

Ateliers 

Parallèlement à ces entretiens, deux ateliers ont été animés au Gymnase intercantonal de la Broye (GYB), dans 

des classes de 2ème année, afin d'intégrer un autre regard sur les paysages agricoles: celui des jeunes.  

En raison du calendrier scolaire, le choix des classes retenues pour participer à cette étude repose sur leur 

disponibilité, ainsi que sur l'intérêt porté à cette démarche par les enseignants et les directions des écoles. En 
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cela le choix de l'échantillon ne peut être considéré comme représentatif de l'ensemble des élèves, bien 

qu'illustrant certaines tendances.  

L'organisation des ateliers reposait sur une structure en trois parties complémentaires, permettant d'explorer de 

différentes manières les perceptions et souhaits inhérents à l'espace agricole (annexe H). Suite à la mise en 

contexte de l'étude et de ce qu'est le paysage, les impressions et préférences des élèves ont été recueillies sur 

la base de la projection successive de photographies.  

 

 Figure 15: Animation des ateliers 

Suite à cette première approche visuelle, un questionnaire (grille sémantique et questions ouvertes) a été distribué 

à chaque élève pour faire le point sur leurs perceptions et leurs pratiques de l'espace rural. Puis il leur a été 

demandé de matérialiser sous forme de dessins schématiques, leur représentation du paysage agricole dans le 

futur, en fonction de leurs envies et préférences. 

Difficultés et limites  

¶ Représentativité à relativiser en raison du nombre de personnes rencontrées, mais aussi de leur capacité 

à s'exprimer en tant que "représentant" d'un groupe d'individus, compte tenu de la subjectivité accordée 

au paysage. Des tendances peuvent toutefois se dessiner ; 

¶ Malgré la mise en contexte, une incompréhension est parfois exprimée par les personnes retenues quant 

aux apports qu'elles pouvaient amener à l'étude ; 

¶ Réceptivité contrastée selon l'âge des individus, leurs intérêts et leurs relations au monde agricole ; 

¶ Difficulté générale pour les gens à s'exprimer sur le paysage, lorsque l'on dépasse le stade de 

l'observation et que l'on cherche à évoquer leurs perceptions, représentations et/ou préférences ; 

¶ Validité des résultats de la grille sémantique à relativiser, bien que seules les tendances très marquées 

aient été intégrées dans le rapport.  
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2.3.4 Perceptions des paysages agricoles 

Suite aux rencontres réalisées auprès d'agriculteurs et de "représentants", souvent habitants eux-mêmes, il est 

fortement perçu que lôagriculture - au même titre que les rives lacustres, les éléments boisés et les cours 

d'eau - façonne la région de la Broye, participant à son image et à sa qualité. L'analyse des sites internet 

communaux et du choix des illustrations retenues pour la présentation des villages a également pu révéler 

l'importance de ces compositions paysagères. 

La mise en évidence d'éléments représentatifs et emblématiques du paysage actuel, parallèlement au recueil 

d'impressions, ainsi qu'une vision future de cet espace productif à valeur identitaire, révèlent la réalité d'un 

paysage vécu et perçu. Ces regards croisés font chacun écho à une sensibilité particulière, propre à l'individu 

et/ou à certains groupes d'intérêt, affichant à la fois des convergences et des divergences entre les parties 

prenantes. 

Quels paysages agricoles aujourd'hui?  

En fonction des photographies présentées aux différents interlocuteurs et aux discours qui en découlaient, les 

éléments et configurations suivants ont été révélés comme représentatifs et/ou marquants des espaces agricoles 

de la région de la Broye, confortant et précisant ainsi le diagnostic physique effectué précédemment. Les résultats 

obtenus par Mme Cornuz ont  également permis de cerner la vision du paysage actuel par la population. 

L'énumération de caractéristiques matérielles ci-dessous s'affiche comme un constat issu de l'observation, 

laissant place globalement à un consensus dans les discours des différents acteurs, puisque ne demandant pas 

d'interprétation. 

¶ Rives lacustres, pr®sence de lôeau ; 

¶ Eléments boisés, forêts, vergers, buissons, allées dôarbre ; 

¶ Coteaux viticoles ; 

¶ G®om®trie et coloration de lôespace agricole ; 

¶ Structures adaptées à la production intensive suite au remaniement (chemins, grandes parcelles)  ; 

¶ Diversité des espaces agricoles, dans leurs formes, leurs traitements, leurs configurations et leur 
exploitation: culture du colza et de diverses céréales, tabac, prairies pâturées ou non ; 

¶ Disparition progressive des vergers traditionnels pour des raisons fonctionnelles et de rentabilité et par 
lôexpansion des espaces vou®s ¨ lôhabitat ; 

¶ Présence animale à l'origine d'un attrait particulier.  

Ces constats sont complétés par des appréciations généralement partagées : 

¶ Lôagriculture autant que ç les éléments naturels » est un élément paysager apprécié ; 

¶ Beauté et typicité du paysage broyard façonné et ordonné par une agriculture productrice ; 

¶ Beauté et unicité des rives lacustres ; 

¶ Frange évolutive des villages à l'origine de transitions parfois peu qualifiées, péjorant les qualités du 

grand paysage ; 

¶ Regret quant à la disparition progressive des vergers traditionnels (patrimoine) pour des raisons 

fonctionnelles et de rentabilité ; 

¶ N®cessit® de maintenir la pr®sence dôanimaux dans le paysage. 

 

Près de la moitié des personnes sondées par Mme Cornuz ressentent « le paysage actuel comme un ensemble, 

harmonieux, riche et diversifié è. Ils per­oivent la nature et lôagriculture comme des ®l®ments paysagers appr®ci®s 
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à part égale. Mme Cornuz note également que les perceptions « immatérielles » du paysage ont toute leur 

importance. Des notions de patrimoine, de vie sociale, de traditions apparaissent souvent dans le discours des 

sondés. 

 

 Figure 16: « Orientation » des questionnaires réalisés par Mme Cornuz en fonction des termes utilisés par les différents sondés. 

 

 

 

 Figure 17: Les rives lacustres  

 

 

  

 Figure 18: Culture du tabac  

Au regard des discussions tenues lors des ateliers dans le Gymnase intercantonal de la Broye, la plupart des 

jeunes interrogés ne présentait qu'un intérêt limité pour l'agriculture, bien que vivant souvent à la campagne. 

Les réactions recueillies lors de la projection des photographies ont cependant permis de révéler une série de 

paysages suscitant un attrait particulier auprès des jeunes. 

 « Un paysage unique en Suisse » (M. Arm) 

 

« La carte de visite de la Broye » (M. Mollard) 

 

« Magnifique » (M. Chatelanat) 

 

« Des liens à renforcer » (M. Antoniazza) 

 

« Une culture patrimoniale - les champs colorés 

de  fleurs de tabac sont lôapoth®ose de la 

beauté de cette culture » (M. Bersier) 

 

« Une image de lôagriculture productive »        

(M. Clerc) 

 

« Je travaille au tabac lô®t® » (un élève du GYB) 
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 Figure 19: Préférences paysagères des jeunes rencontrés 

 

Les éléments et combinaisons appréciés par les étudiants du Gymnase intercantonal de la Broye sont : 

¶ la diversité des cultures, des couleurs et des panoramas ; 

¶ les mouvements topographiques: ondulations et vallonnements, offrant une succession de plans et de 

perspectives ; 

¶ les compositions paysagères ouvertes, offrant des dégagements et des accroches au grand paysage ; 

¶ les configurations équilibrées entre nature et agriculture: entre espaces boisés, espaces cultivés et 

espaces naturels ; 

¶ l'apport remarquable des arbres isolés ; 

¶ la présence animale, à l'origine d'un paysage agricole vivant ; 

¶ le vignoble, qui est associé à une valeur patrimoniale. 

 

Un vrai intérêt pour les paysages bucoliques a ici été révélé. 

 

Des remarques nuancées ont été portées au sujet de: 

¶ l'intensification des pratiques agricoles, bien que les techniques soient globalement perçues comme 

respectueuses; 

¶ la structure parfois trop régulière de l'espace agricole et des géométries linéaires qui y sont façonnées; 

¶ la présence de serres, lorsque celles-ci sont éloignées des espaces urbanisés, bien que les jeunes soient 

conscients de leur fonction et de leur nécessité; 

¶ la présence de filets sur les vignobles. 
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« En g®n®ral il nôy a pas beaucoup dôarbres donc le paysage est un peu nu è 

ç Lôespace agricole suisse est trop g®om®trique, m®canis® et artificialis®. Je souhaiterai quôon y laisse 

davantage la nature sôexprimer è  

 « Je voudrai des fleurs et beaucoup de couleurs »  

 « Trop de géométrie tue la géométrie » 

 

Les cultures du tabac et la présence des hangars de séchage n'ont suscité que peu de remarques, les jeunes 

étant habitués à ce genre de culture. 

Grâce à l'analyse des résultats issus du différenciateur sémantique, l'espace agricole se dessine comme un 

espace attrayant, présentant globalement un caractère vivant et coloré. 

Les pratiques agricoles sont perçues comme variées, bien que principalement mécanisées. 

Les lieux ayant été mentionnés lors des entretiens comme emblématiques de la Broye par leur attrait, illustrent 

également les points déjà évoqués, avec une ouverture sur les terres agricoles et leur lien au grand paysage: 

perspectives lointaines avec les massifs montagneux et/ou les lacs présents en arrière-plan. 

Chacun de ces paysages commentés se dessine comme un mélange d'observations, de perceptions et d'envies. 

  

Figure 20: Vue prise dans le Vully 

 

 

 

 

 Figure 21: Vue donnant sur la Plaine de la Broye 

Saisir la relation qui unit lôhomme ¨ son environnement suppose de consid®rer un nombre cons®quent de 

variables, se rapportant à la réalité environnementale, aux caractéristiques individuelles de l'observateur et au 

contexte socioculturel et temporel.  

Dégagement lacustre 

Trame boisée 

Mosaïque culturale 

Grande étendue plane 

Diversité 

Verdoyant 

Naturel 

Haie boisée 

Régulier 

Regarder 

Faire du cerf-volant 

Se détendre 
Se promener 

Contempler 

Ouverture 

Intensif 
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Ces variables conduisent à l'adoption de postures spécifiques et à l'émergence de différents points de vue, 

responsables de perceptions contrastées, nourrissant dans certains cas des tensions.  

Perceptions et divergences intergénérationnelles 

Les perceptions inhérentes à l'agriculture et aux paysages qui en découlent varient passablement entre les 

générations - principalement entre jeunes et aînés - conduisant à des représentations contrastées. 

Des différences d'appréciation marquées ont également été révélées entre les jeunes, selon la tranche d'âge à 

laquelle ils appartiennent, avec généralement un intérêt pour l'agriculture limité lors de l'adolescence. 

Les jeunes interrogés manifestent leurs préférences pour une nature à l'état sauvage, peu travaillée par l'homme; 

tendance illustrée par le choix des quatre paysages les plus appréciés et les discussions menées. Alors qu'une 

certaine forme d'incompréhension de la part de certains aînés face à la gestion actuelle des terres agricoles a été 

révélée lors d'entretiens. Une forme de laisser-aller est parfois perçue par ces derniers. Les notions de "propre 

en ordre" et de "cheni" sont ainsi souvent apparues lors des discussions avec les agriculteurs et dans lô®tude de 

Mme Cornuz. 

Perceptions, contexte socioculturel et caractéristiques individuelles 

Inscrit dans un contexte social et culturel spécifique, lôindividu int®riorise les informations et les codes propres 

à son milieu. Ces valeurs et normes conditionnent la manière dont il appréhende son environnement, adaptant 

sa mani¯re dô°tre, de voir et dôagir. Fixant un cadre, ces caract®ristiques constituent un r®f®rentiel, marginalisant 

parfois les pratiques agricoles moins répandues comme les cultures biologiques par exemple. 

L'évolution de la politique agricole dicte des orientations à l'échelle nationale, soutenant certaines formes de 

pratiques. Une généralisation des savoir a lieu, impliquant l'apparition de connaissances normatives auxquelles 

les agriculteurs doivent souvent se plier. Un contexte qui conditionne leurs pratiques et leur regard face à l'espace 

qui les entoure. L'introduction des mesures de compensation écologique, la disparition de certaines cultures (par 

ex. orge) ou la diminution de la présence animale pour des questions de rentabilité et de viabilité de lôexploitation 

sont quelques exemples de changements, ayant des conséquences directes sur le paysage. 

De plus, selon les relations et les connaissances agricoles des individus, les perceptions et représentations 

paysagères varient et les préférences diffèrent. La lecture du paysage traduit cette différence. Sur la base des 

questionnaires recueillis, une légère diminution des liens directs avec l'agriculture a été constatée, en raison 

possiblement de la diminution du nombre d'exploitants. Une déconnexion grandissante influence 

immanquablement l'appréhension de cet espace, un espace naturel de loisirs et de détente pour les uns et un 

espace productif pour les autres. De plus, il a été fréquemment constaté que les gens proches du milieu agricole 

présentent un niveau de tolérance et d'acceptation plus élevé face aux installations agricoles ayant un impact 

visuel que les personnes peu concernées par cet environnement. En cela, reconnaître la fonction des 

aménagements facilite leur assimilation, au risque parfois d'une perte d'objectivité face aux faiblesses induites.  

Perceptions et divergences d'intérêts 

Une divergence d'intérêt entre les agriculteurs et les décideurs a été constatée. L'écologie et le paysage sont 

globalement considérés par les agriculteurs comme importants, sans pour autant constituer leur priorité, sachant 

que leur objectif est davantage de produire. L'évolution de la politique agricole tend quant à elle progressivement 

à réduire la reconnaissance de la fonction productive par le développement de soutiens à des prestations annexes. 

Un clivage semble unir l'ensemble des usagers de l'espace agricole contre les protecteurs de la nature, en raison 

des intérêts prononcés de préservation qui les animent. Un sentiment généralisé d'exclusion de l'homme de 

certains espaces par souci de protection de la nature est ressorti, quand bien même il appartient à cet écosystème. 

Par le rôle attribué aux représentants, ces derniers s'affichent comme des défenseurs d'intérêt particulier, faisant 

valoir leur point de vue par l'expression de leurs souhaits. 
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Lorsque les représentants ont dû organiser les photos présentées, l'argumentation avancée reposait globalement 

sur des choix en lien avec leur posture et leurs intérêts: paysage apprécié des randonneurs, paysage préservé 

de la Grande Cariçaie, typicité de la Broye, etc. 

A titre d'exemple, des dissonances sont apparues au sujet des cheminements présents sur les terres agricoles 

entre les agriculteurs, les randonneurs et les cavaliers. Chacun présentant des attentes spécifiques et des 

exigences de qualité variables.  

¶ Chemins AF bétonnés globalement appréciés des agriculteurs, par leurs caractéristiques fonctionnelles 

et propres, alors que peu désirés par les marcheurs et cavaliers qui recherchent des surfaces plus 

souples et accueillantes ; 

¶ Sentiers en lisière de forêt recherchés par les randonneurs, mais peu compatibles avec les objectifs 

écologiques actuels ; 

¶ Perception de la part des cavaliers d'un manque de pistes équestres, suscitant un intérêt pour la création 

de bandes spécifiques, le long des chemins dont le revêtement n'est pas adéquat. 

Au travers des entretiens, il est cependant apparu que des terrains d'entente étaient imaginables, lorsque des 

conditions cadres étaient réunies en termes de communication et de coordination des projets ou des initiatives, 

afin de rendre le paysage accessible au plus grand nombre.  

Perceptions liées au mouvement, à la vitesse de déplacement  

La vitesse de déplacement donne accès à des perceptions de niveaux de détails différents, en fonction du temps 

imparti à l'assimilation des formes, des structures, des couleurs. Les axes de communication routiers, ferrés, 

cyclistes ou pédestres donnent un accès privilégié au paysage, le faisant voir par la mise en scène qu'ils 

proposent, le point de vue qu'ils offrent. Bien que parfois responsables d'une fragmentation spatiale, les 

infrastructures confèrent à l'espace agricole une visibilité, un rôle constitutif de l'identité régionale.  

La géométrie et les dimensions des champs cultivés, pâturés ou des prairies peuvent à la fois conduire à des 

impressions contrastées selon le rythme de traversée. Les paysages considérés comme attrayants pour le 

promeneur, le cycliste, l'automobiliste ou le passager de train diffèrent en fonction de son ouverture, de ses formes, 

des rythmes, etc. Un paysage apprécié par certains à grande vitesse peut s'avérer monotone et peu attrayant 

pour dôautres ¨ vitesse r®duite. 

Perceptions liées à la temporalité  

Les relations entretenues entre l'homme et son environnement sont définies par son caractère dynamique. En ce 

sens, la perception paysagère d'un même espace est également influencée par les temporalités inhérentes aux 

rythmes journaliers, saisonniers et météorologiques. La mue de l'espace agricole offre des ambiances, des 

couleurs, des structures et des perspectives évolutives, apportant un rythme, une dynamique au paysage.  

Quels paysages agricoles pour demain?  

A la question quel paysage pour demain?, les personnes interrogées ont exprimé une satisfaction générale face 

aux paysages agricoles qu'elles côtoient. Ces dernières mentionnent spontanément leur attrait ou leur beauté. 

« La qualité de vie de la Broye tient beaucoup à son caractère et à son paysage rural » M. Arm. 

Au fil des discussions, les gens ont manifesté une forte volonté de préserver les qualités paysagères actuelles, 

souhaitant d'une certaine manière figer l'évolution du paysage dans l'existant. Certaines personnes issues 

dôorganismes de protection de la nature souhaitent ®galement revenir à un paysage plus traditionnel, non remanié, 

structuré en éléments naturels et semi-naturels, plus favorable à la biodiversité. 

Dans lôensemble, les personnes interrog®es sont conscientes de la progression de l'urbanisation et de l'®volution 

de ses limites dans le futur. Ce constat leur semble particulièrement pertinent au niveau des centres urbains 

(Payerne, Avenches, Estavayer) et des pôles de développement (Aéropôle, ZI Avenches). Cette évolution ne leur 

semble toutefois pas de nature à compromettre la qualité du paysage broyard, encore préservé.  
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Au-delà de l'urbanisation, les éléments suivants ont été signalés comme pouvant également jouer un rôle à plus 

ou moins long terme: 

 

¶ effets des mesures de compensation écologique sur les structures paysagères, amenant de manière 

diversifiée, plus de nature au sein de l'espace agricole ; 

¶ généralisation des pratiques agricoles pour répondre aux nouvelles politiques, au risque d'uniformiser 

et de banaliser le paysage par l'atténuation des caractéristiques régionales ; 

¶ possibilité de mise en cohérence des interventions réalisées sur l'espace agricole grâce à une 

meilleure communication entre agriculteurs ;  

¶ évolution dégressive du cheptel bovin, en raison des prix du lait, des normes et contraintes fixés ;  

¶ agrandissement des installations et entrepôts avec l'abandon potentiel des structures agricoles 

existantes pour répondre aux nouvelles normes et besoins ; 

¶ changement de mentalités et d'intérêts des agriculteurs. 

 

Sur la base des dessins réalisés lors de l'atelier dans le GYB, les jeunes ont exprimé leurs souhaits en faveur 

d'espaces agricoles vivants et accueillants pour les usagers occasionnels, pratiquant des activités de détente 

et/ou de loisirs. L'importance des trames naturelles boisées ou hydrographiques a aussi été révélée ici. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau 4 : Structures mises en évidence 

 

 

Eléments repérés récurrence 

accès 44 

culture & champ 40 

habitat 28 

personne 25 

activité sportive 22 

alignement d'arbres 22 

animal 21 

arbre isolé 20 

forêt 19 

eau/marais 16 

diversité 13 

fleur 12 

autres: banc, barrière 12 

pique-nique 8 

véhicule motorisé 8 

arbre fruitier/verger 7 

engin agricole 6 

ferme/entrepôt 3 

parc 2 

vigne 2 

culture maraîchère 2 

usine 1 

éolienne 1 
Figure 22: Dessins issus des ateliers menés avec les 
classes du GYB 
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Lô®tude r®alis®e par Mme Cornuz a ®galement mis en ®vidence des demandes/attentes r®currentes ®mises par 

les sondés : 

 

¶ Maintenir et pr®server la pr®sence dôanimaux dans le paysage ; 

¶ Harmoniser la relation « ville-campagne » en traitant mieux les limites entre ces espaces ; 

¶ Valoriser le patrimoine rural (fontaine, bâti) ; 

¶ Plus dô®cologie (nichoirs, prairies fleurie, essences indigènes) ; 

¶ Maintenir des cultures « en ordre », des chemins propres, des fermes bien rangées ; 

¶ Préserver la qualité de vie, la tranquillité du territoire rural, « son cachet », « son charme » ; 

¶ Mieux informer, coordonner les différents acteurs du paysage agricole ; 

¶ Inciter au respect de lôespace agricole, s®parer davantage les usages. 

 

 

 

 

2.4 Pratiques des différents acteurs fréquentant l'espace agricole  

Souhaitant mettre en évidence la diversité des activités se déroulant dans l'espace agricole, cette rubrique tend 

aussi à révéler les tensions et conflits parfois existants entre les différents usagers. 

Aussi bien associées au mouvement qu'à l'arrêt, les pratiques visibles dans l'espace agricole ne semblent pas 

être restrictives ou univoques. Elles se caractérisent par leur variété : sportive, de détente, de repos, de 

contemplation et de partage. Jogging, marche, vélo, pique-nique, sieste, méditation se dessinent ainsi comme 

quelques exemples. 

Selon les résultats obtenus par l'analyse de la grille sémantique, les jeunes rencontrés considèrent les activités 

se déroulant dans l'espace agricole comme multiples, laissant à l'usager d'importantes libertés dans son 

interprétation, sa lecture territoriale et finalement le choix de ses activités. La cohabitation entre les différents 

usagers est généralement perçue comme harmonieuse, au vu de la grandeur de l'espace agricole et des 

possibilités, comme le dit M. Arm : « Les chemins de remaniement sont nombreux, chacun peut en profiter 

comme il le souhaite ». 

2.4.1 Relations entre agriculteurs et usagers occasionnels 

La question du droit ¨ lôutilisation de lôespace agricole ¨ des fins de loisirs et de détente par des usagers 

n'appartenant pas au monde agricole est occasionnellement relevée par les agriculteurs. Les limites de l'espace 

agricole sont peu matérialisées et les espaces partagés peu courants. Il s'agit d'un espace ouvert principalement 

privé, pour lequel le respect de la propriété est parfois difficile à faire valoir, sachant qu'une partie des usagers 

occasionnels évolue en milieu urbanis® o½ les pratiques li®es ¨ lôespace partag® et aux seuils dôintrusion sont 

claires. 

Au travers des discussions menées avec les agriculteurs et non-agriculteurs, il a été également révélé que la 

cohabitation entre les différents usagers qu'ils soient professionnels ou non se déroule dans de bonnes conditions 

et repose sur une forme de respect et d'acceptation mutuels, indispensables au "partage" de l'espace agricole. 

« Cela ne se fait pas de galoper dans les cultures » indique une élève du GYB. 

Quelques tensions apparaissent parfois lors du développement urbanistique de certain village. De nouveaux 

habitants venant souvent des villes, s'installent à la campagne sans réelles connaissances de l'environnement 

agricole et des pratiques qui le façonnent. Des divergences et des incompréhensions apparaissent parfois à ce 
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niveau, rendant difficile la cohabitation entre nouveaux habitants et agriculteurs. « Lôodeur du purin est 

désagréable, tout comme le bruit et la poussière » selon un élève du GYB. 

Lors des entretiens, peu de difficultés ont été évoquées entre les usagers fréquentant l'espace agricole à des fins 

de loisirs et/ou de détente. Il a communément été admis que les problèmes mentionnés naissaient du 

comportement d'une minorité:  

Á de propriétaires de chiens peu respectueux ; 

Á de cyclistes irrespectueux vis-à-vis des autres usagers de lôespace agricole ;   

Á d'automobilistes utilisant les chemins agricoles, gênant le travail agricole et les autres usagers ;  

Á etc. 

Au travers des entretiens menés, il est ressorti que le comportement marginal et pourtant omniprésent de ces 

individus, nourrit parfois une animosité des agriculteurs à l'encontre de ces usagers, bien quôils soient conscients 

qu'il ne s'agit que d'un nombre limité de personnes.  

Généralement, les tensions et conflits occasionnés par les dégradations faites à l'espace rural semblent résulter 

de la méconnaissance du monde agricole et de ses pratiques par ses usagers occasionnels, mais aussi de la 

méprise des conséquences de leurs comportements sur le bétail, les espaces de compensation écologique 

et/ou les cultures.  

Malgré les efforts entrepris, un manque de communication entre les différentes parties prenantes a été souligné 

lors d'entretiens: les représentants des usagers ne sont que peu informés des changements de pratiques 

agricoles, causant parfois des situations problématiques. A titre d'exemple, l'importance des lisières d'un point de 

vue écologique et consécutivement financier était longtemps méconnue des représentants des cavaliers et des 

promeneurs, et le reste encore souvent pour la population. 

Certains agriculteurs craignent également un afflux de visiteurs dans lôespace agricole ¨ moyen terme. « Il ne 

faut pas attirer les gens dans les champs ! » (M. Gentizon). 

Tableau 5 : Potentiels problèmes rencontrés entre agriculteurs et usagers occasionnels 

Parties prenantes impliquées Potentiels problèmes 

Agriculteur 

Habitant 
¶ Plaintes fondées sur des incompréhensions.  

¶ Péjoration des relations villageoises. 

Propriétaire de chien 

¶ Présence de déjections canines dans l'espace agricole 

¶ Perturbation de la faune, en raison de chiens en liberté 

¶ Parcage sauvage 

Automobiliste 

¶ Déchets jetés aux abords des routes 

¶ Parcage sauvage le long des chemins AF 

¶ Vitesse de circulation inadaptée sur les chemins AF 

 

 

Il est à noter que des nuisances peuvent aussi être occasionnées par l'activité agricole, lors de l'épandage du 

lisier par exemple. Chaque partie prenante se trouve par conséquent dans la nécessité de faire des efforts et de 

gagner en tolérance pour une meilleure cohabitation.   
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2.4.2 Relations entre usagers occasionnels 

Des tensions émergentes apparaissent également ponctuellement entre promeneurs, cavaliers ou Vététistes. 

L'usage de sentiers non attitrés peut occasionner des risques de sécurité entre usagers et entrainer selon la 

récurrence des passages, la dégradation des tracés et la nécessité de financements pour leur remise en état. 

Ces problèmes traduisent parfois le manque d'information et/ou de sensibilisation du public, mais aussi le manque 

de coordination et de communication entre les différents représentants d'intérêts afin de trouver des compromis 

pour des interventions concertées. 
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2.5 Pondération des forces, faiblesses, opportunités et menaces  

La redéfinition des forces, faiblesses, opportunités et menaces des paysages agricoles est rendue possible par 

le croisement des constats tirés à l'issue du diagnostic paysager physique et des perceptions révélées par 

l'analyse sensible. 

Les éléments révélés ici tendent à refléter une réalité tant matérielle que perçue. 

Tableau 6 : Analyse SWOT 

Forces        Faiblesses 

 

¶ dégagements visuels et grandes étendues 

ininterrompues 

¶ microcosme de diversité 

¶ rives lacustres 

¶ trames végétale, forestière et hydrique 

¶ présence animale 

¶ cultures en terrasses 

¶ cultures spécifiques: tabac et vignoble, 

¶ existence de vergers haute tige  

 

¶ transitions entre espace agricole et tissu 

bâti 

¶ intégration des constructions de grande 

envergure (commerciales, industrielles, 

parfois agricoles) 

¶ Inhospitalité ou monotonie de la plaine 

pour les usagers non-motorisés 

¶ abandon des vergers haute tige 

 

Opportunités paysagères       Menaces paysagères 

 

¶ préservation des qualités actuelles 

¶ diversité et proximité des caractéristiques 

régionales 

¶ dialogue renforcé entre les différents 

acteurs 

¶ projets de renaturation des cours d'eau 

¶ amélioration de l'offre d'accueil et 

d'hospitalité 

¶ valorisation du patrimoine construit lié à la 

culture du tabac 

¶ mise en îuvre des mesures de 

compensation écologique 

¶ Proximité des acteurs 

¶ Reconnaissance du paysage viticole par la 

population 

 

¶ standardisation et uniformisation des 

pratiques et consécutivement des 

paysages 

¶ étalement de l'urbanisation 

¶ traitement des limites villageoises lors de 

leur urbanisation 

¶ stockage des balles rondes plastifiées 

¶ généralisation de l'usage de filets dans les 

vignobles 

¶ implantation isolée de structures de type 

tunnel, serre ou poulailler au cîur de 

l'espace agricole 

¶ Abandon de parcelles et de petites 

infrastructures : risque de fermeture et de 

banalisation du paysage 
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2.6 Représentation et valeurs paysagères  

L'observateur apprécie le paysage selon ses intérêts et la posture qu'il adopte. L'usager quotidien ou occasionnel 

associe son environnement à des fonctions plus ou moins explicites en rapport aux besoins qu'il exprime. La 

représentation spatiale qu'il développe suppose une élaboration mentale: la transformation d'une réalité perçue 

en une image du réel, porteuse d'une signification particulière (Da Cunha, 2006 : 165). 

Sur la base de la terminologie paysagère proposée par Yvan Droz et al., dans Anthropologie politique du paysage 

(2009), les informations délivrées lors des discussions ont été analysées afin de révéler les principales 

représentations adoptées face à cet espace, grâce à la détermination des valeurs paysagères. 

Le tableau ci-dessous permet une mise en évidence synthétique des convergences et divergences d'intérêts 

existantes sur le territoire. Considérer la diversité de ces postures se dessine comme un prérequis indispensable 

à l'initiation d'un dialogue concerté, favorable à l'élaboration d'une vision et d'objectifs paysagers. 

Tableau 7 : Représentation des différents groupements 

Groupement  Représentation de l'espace agricole*  

Commune Valeurs d'habitat, identitaire et patrimoniale, et 

marchande 

Habitants Valeurs esthétique, identitaire et patrimoniale 

Visiteurs et touristes Valeur esthétique 

Agriculteurs Valeurs productive, marchande et identitaire et 

patrimonial 

Randonneurs, promeneurs Valeurs de loisir et esthétique  

Cyclistes Valeurs de loisir et esthétique  

Cavaliers Valeurs de loisir et esthétique  

Protecteurs de la nature Valeur biologique 

* L'énumération des valeurs est organisée par ordre de priorité 

Sur l'échantillon retenu dans cette étude, les valeurs esthétique, de loisir, identitaire et patrimoniale sembleraient 

ressortir, donnant des pistes de réflexion pour l'élaboration du projet paysager partagé. 
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3. Objectifs paysagers et mesures 

3.1 Vision paysagères 

A lôissue du diagnostic paysager et de lôanalyse sensible effectués dans la région de la Broye, la vision proposée 

est la suivante : 

Le paysage de la Broye ressort comme un microcosme composé d'entités dont les pratiques, usages et identités 

sont différenciés. La diversité paysagère observée sur un espace restreint s'impose comme la marque de fabrique 

de ce territoire. En raison de sa proximité aux grandes infrastructures et des lacs de Neuchâtel et de Morat, la 

Broye est un territoire ponctuellement convoité et soumis à la pression urbaine. Malgré cet enjeu, le devenir de 

la Broye implique une prise en compte des enjeux à l'échelle des unités paysagères définies préalablement en 

vue d'une évolution qualitative et d'une meilleure hospitalité.  

3.2 Objectifs paysagers 

3.2.1 Méthodologie 

La définition des objectifs a ®t® ®labor®e sur la base dôun processus partag®, invitant les agriculteurs de la r®gion 

au cîur de la d®marche. 

Dans cette perspective, une premi¯re s®rie dôobjectifs et de mesures portant sur 9 thématiques caractéristiques 

du milieu rural a été formulée. Le caractère régional de certains objectifs et mesures, nécessitait dans ce cas de 

se référer à la carte des unités paysagères Br1 (annexe A). 

Couvrant des r®alit®s contrast®es, ces objectifs et mesures ont ®t® pens®s comme un support dô®change entre 

les acteurs concernés, afin de cibler avec plus de justesse les sensibilités et préoccupations régionales. 

Lors de la présentation de cette première réflexion, des préférences claires ont été émises par les agriculteurs,  

permettant dôorienter les mandataires dans leur d®finition des objectifs, gr©ce ¨ la mise en ®vidence de certaines 

thématiques. Les retours de la FAPPAC concernant les orientations de lôOFAG et du SAGr ont également fait 

ressortir les aspects ne pouvant pas être traités par les CQP. 

3.2.2 Présentation des objectifs 

Sur la base des thématiques retenues comme prioritaires par les agriculteurs, les objectifs paysagers sô®l¯vent 

au nombre de 4 et sont les suivants : 

A. Valoriser les typologies paysagères locales de la Broye 

Au travers de la définition des cinq unités paysagères, la phase de diagnostic a révélé la compacité et la diversité 

paysagères de la région soit la combinaison subtile entre topographie, techniques agricoles, patrimoine naturel 

et micro-patrimoine construit. L'existence de ces différents microcosmes a été confirmée par la majorité des 

acteurs consult®s, quôil sôagisse des agriculteurs ou dôun public plus large.  

Cet objectif répond au plan directeur régional de la Broye (PDR Broye), qui relève la nécessité de conserver la 

lisibilité dôensemble du territoire r®gional, en pr®servant ou en restaurant lôidentit® du paysage par la considération 

des caractéristiques spécifiques à chaque unité paysagère et le maintien de grands espaces ouverts. En ce sens, 

le PDR Broye définit des lignes dôaction d®velopp®es par des mesures, pour chaque unit® paysag¯re : 

¶ Broye - donner la priorité à un paysage agricole ouvert et favoriser la fonctionnalité du réseau biologique 

¶ Vully - favoriser la restauration des structures paysagères et la perméabilité biologique et visuelle entre 

les lacs et la plaine 
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¶ Arrière-Pays - favoriser la conservation, la restauration et la mise en valeur des qualités paysagères et 

biologiques  
¶ Lacs et rives - assurer la conservation à long terme des valeurs biologiques et la qualité du paysage 

B. Reconnaître les présences animale et humaine comme des éléments marquants de la Broye 

Lôanalyse sensible a montr® que la vitalit® du paysage est un ®l®ment central pour la Broye. La pr®sence animale 

sur ce périmètre se dessine comme un élément apprécié et attrayant, associé à un fort attachement de la 

population, bien que menacé.  En ce sens, cet objectif cherche à promouvoir le maintien du bétail dans le paysage 

pour la vitalité du territoire, comme le relève le PDCn vaudois.  

L'animation li®e ¨ l'activit® agricole participe ¨ l'identit® et ¨ lôattrait de la r®gion (vignoble, culture du tabac, etc.). 

Cet objectif sôinscrit dans la d®marche paysag¯re propos®e par le PDR Broye, qui aborde le territoire comme le 

milieu de vie des populations, vecteur dôimages sociales ¨ la base des activit®s humaines (travail, r®sidence, 

loisirs individuels et collectifs, etc.).  

C. Soigner les rapports entre espaces cultivés et espaces habités/bâtis ou naturels dans la Broye 

L'étude paysagère a montré que les relations entre espaces bâtis et cultivés pouvaient être à l'origine de 

transitions maladroitement qualifiées et susciter auprès des personnes rencontrées des craintes quant à leur 

évolution. Dans cette perspective, lôobjectif participe au souhait exprimé par le PDR Broye qui est de soigner ces 

espaces de transition, grâce à:  

 

¶ la valorisation du patrimoine paysager culturel et bâti (NP5) 

¶ la limitation du mitage du territoire non urbanisé (NP11) 

¶ la préservation des patrimoines culturels et bâtis, historiques et modernes (NP51)  

Il sôinscrit aussi dans la r®flexion men®e dans lô®tude Cadrages (volet dédié au paysage construit), dont les visées 

sont de : 

 

¶ clarifier les limites pour donner une cohérence aux zones bâties, cultivées ou naturelles en travaillant sur 

les transitions, les passages et les perméabilités ; 

¶ créer ou valoriser les transitions entre village et campagne. 

Enfin il r®pond ¨ lôun des objectifs du Plan directeur fribourgeois (PDCn Fribourg, 20 : 278) qui cherche à « assurer 

sur le territoire cantonal des structures paysagères répondant aux besoins de la faune et de la flore dans une 

pes®e dôint®r°t avec les activit®s humaines ». 

Du point de vue naturel, cet objectif tend également à valoriser les spécificités territoriales en proposant un soutien 

favorable ¨ la diversification des habitats, par lôextensification de lôexploitation agricole dans les zones les moins 

productives : mouilles non drainées, coteaux séchards, etc. (stratégie nature et paysage du PDR Broye). 

D. Faciliter la cohabitation entre les différents usagers de l'espace agricole de la Broye 

Lôanalyse sensible a d®montr® l'existence de potentielles tensions entre usagers occasionnels et professionnels, 

principalement au niveau des espaces de circulation, en raison d'une méconnaissance généralisée du monde 

agricole et d'une méprise des conséquences de certains comportements.  

Mentionné à plusieurs reprises comme enjeu dans le PDR de la Broye, cet objectif paysager propose des pistes 

de compromis favorables au développement touristique et à la réalisation de loisirs durables et doux sur le 

territoire, comme le demande la mesure 53. De plus, ce dernier tend à considérer les paysages comme sôouvrant 

depuis des chemins pédestres, des routes et des voies ferrées (mesure 52 du PDR Broye).  
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3.3 Catalogue des mesures 

Chaque objectif paysager est associé à un nombre fluctuant de mesures permettant leur mise en îuvre. Afin de 

proposer des mesures pertinentes et applicables, ces dernières ont été discutées à plusieurs reprises avec les 

agriculteurs et les équipes des neuf projets régionaux de CQP du canton de Vaud. Lôensemble des mesures est 

développé dans le catalogue de mesures. 

 

Le tableau 8 décrit les mesures qui ont été élaborées en fonction des enjeux identifiés, des objectifs et lignes 

dôaction d®finis. Elles ont ®galement ®t® soumises au Comit® de pilotage du projet. Chaque mesure fait lôobjet 

dôune fiche d®taill®e consultable ¨ lôannexe M de ce rapport.  

Sur chaque fiche-mesure, lôobjectif li® ¨ la mesure est pr®cis®. La description de la mesure, les exigences et les 

d®tails de mise en îuvre permettent aux agriculteurs dôappliquer la mesure sur leur exploitation de manière 

autonome. La fiche précise également si une mesure est limitée à certaines unités. Si aucune indication relative 

aux unit®s paysag¯res nôest indiqu®e, la mesure peut sôappliquer sur lôensemble des unit®s paysag¯res.  

Lôobjectif de mise en îuvre, formul® de mani¯re ç SMART », renseigne sur les valeursïcible à atteindre dans le 

cadre du projet de contribution à la qualité du paysage de la région de la Broye. Elles ont été définies sur la base 

dôestimations corr®l®es aux réalités du terrain et ajustées en fonction des remarques du Comité de pilotage.  
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Tableau 8 : Récapitulatif du catalogue de mesures 

 

 

 

 

 

 

Objectif Principe Mesure Effet

1.1 Augmenter le nombre de cultures différentes dans la rotation
Valorisation

1.2 Diversité élevée de légumes des exploitations maraîchères
Valorisation

1.3 Diversité des cépages des exploitations viticoles
Valorisation

1.4 Insertion dôune culture avec une floraison color®e dans la rotation
Valorisation

1.5 Mise en place dôintercultures fleuries courtes ou longues 
Valorisation

1.6 Mise en place de couvert végétal entre plantations de cultures spéciales
Valorisation

1.7 Diversité des céréales dans l'assolement
Valorisation

1.8 Mise en place de cultures associées
Valorisation

1.10 Mise en place dôune prairie fleurie par la technique de la fleur de foin.
Valorisation

1.11 Créer des bandes de bleuets accompagnant les cultures céréalières.
Valorisation

1.12 Planter des haies structurées ou des haies basses colorées
Valorisation

1.13 Maintenir et entretenir des haies structurées ou des haies basses
Maintien

Planter des vergers haute-tige autour des bâtiments et/ou avec une grande diversité 

dôesp¯ces et de vari®t®s Valorisation

Maintenir et entretenir des vergers haute-tige autour des bâtiments et/ou avec une 

grande diversit® dôesp¯ces et de vari®t®sMaintien

1.15
Encourager lôimplantation et l'entretien dôarbres isol®s ou en alignement comme 

éléments significatifs du paysage Valorisation

1.16 Structuration des lisi¯res et des cordons bois®s ï entretien courant
Maintien

1.17 Augmenter la diversit® des SPB sur lôexploitation.
Valorisation

1.18 Intégration des constructions grâce au petit patrimoine traditionnel
Valorisation

1.19 Fauche alternée des interligne viticoles et arboricoles
Maintien

1.20 Viticulture en gobelet
Maintien

1.21 Exploitation de parcelles de cultures spéciales de petites tailles 
Maintien

1.22 Entretien des murs de soutènement
Maintien

1.23 Entretien des murs d'enceinte du vignoble
Maintien

2.1 Diversité des prairies temporaires
Valorisation

2.2 Diversité des herbages
Valorisation

2.3 Maintenir et augmenter la diversit® des animaux pr®sents sur lôexploitation
Valorisation

Maintenir une présence 

humaine
2.4 Maintien des talus en terrasses de champs 

Maintien

1.12-

1.13
Maintenir et entretenir des haies structurées ou des haies basses, et/ou colorées

Valorisation

1.14
Planter des vergers haute-tige autour des bâtiments et/ou avec une grande diversité 

dôesp¯ces et de vari®t®s Maintien

3.1 Pose de filets latéraux dans le vignoble
Valorisation

3.2 Choix des techniques de pose des filets paragrêle en arboriculture
Valorisation

3.3
Pr®servation et am®lioration des zones humides et petits plans dôeau existants ainsi 

que de leurs abords. Maintien

3.4 Entretien des fossés humides drainants.
Maintien

4.1
Création et entretien de bandes herbeuses et de tournière dans les cultures 

spéciales Valorisation

4.2 Chemins dôexploitation non rev°tus ou enherb®s, au rev°tement perm®able.Maintien

4.3 Plantation et entretien des plantes jalons dans le vignoble
Valorisation

4.4
Semis de bandes de fleurs à haut développement en lieu et place de clôture de 

protection des cultures maraîchères et arboricoles Valorisation

Encourager le partage des 

espaces de circulation

Faciliter la cohabitation entre les 

différents usagers de l'espace 

agricole

Reconnaître les présences 

animales et humaines comme des 

éléments marquants de la Broye

Mettre en valeur le bétail

Soigner les rapports entres 

espaces cultivés et espaces 

habités/bâtis ou naturels dans la 

Broye

1.14

Mettre en valeur les 

patrimoines agricole et naturel

Valoriser les typologies paysagères 

locales de la Broye

Faciliter l'intégration des 

éléments construits

Valoriser les éléments naturels



    

 

 

51 / 128 

3.4 Conclusion de lôanalyse 

Le diagnostic physique a permis dôidentifier cinq unit®s paysag¯res au sein du p®rim¯tre global. Chacune de ces 

entités a été analysée afin mettre en évidence ses points forts et ses faiblesses, sa valeur et son potentiel 

paysager. Les planifications directrices cantonales et régionales, de même que les inventaires cantonaux et 

fédéraux ont également été analysés et intégrés à ce diagnostic. 

 

Lôanalyse sensible a identifi® les attentes des acteurs du paysage et plus particuli¯rement des agriculteurs afin 

de cerner leurs représentations, leurs perceptions actuelles et futures de même que leurs pratiques du paysage. 

Les relations entre les diff®rents usagers de lôespace agricole ont ®galement ®t® ®tudi®es et caract®ris®es. 

 

Sur la base du diagnostic mat®riel et de lôanalyse sensible, une vision paysagère a été formulée. Celle-ci a été 

traduite en objectifs paysagers g®n®raux, formul®s ¨ lô®chelle du projet. Ces objectifs pourront °tre atteints par la 

mise en îuvre de mesures. 

 

Les mesures, qui constituent lôoutil de mise en îuvre du projet, sont variées et visent une application aisée par 

les agriculteurs. Elles ont ®t® ®labor®es dans le cadre dôune d®marche participative ®troite avec les agriculteurs 

du Comit® de pilotage et avec lôappui de la vulgarisation agricole et des Cantons de Vaud et Fribourg. Un panel 

de mesures diversifi® est ainsi offert ¨ lôensemble des agriculteurs adh®rant au projet, leur permettant dôatteindre 

les objectifs paysagers et de mise en îuvre d®finis. 
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4. Concept dô®valuation de mesures et r®partitions des contributions 

 

Les mesures retenues dans ce projet (cf. tableau 8 en page 52) ont ®t® propos®es dans le cadre de lô®tude 
paysagère en fonction des objectifs visés. Elles ont été ébauchées par le comité de pilotage du projet. Chaque 
mesure a ensuite été analys®e par les services de lôagriculture des Cantons de Vaud et Fribourg, ¨ la fois de 
mani¯re intrins¯que et aussi comparativement ¨ dôautres mesures similaires soit propos®es ailleurs dans les 
autres régions du Canton de Vaud, soit en regard des mesures prévues dans le concept du Canton de Fribourg. 
 
Ces mesures ont ®galement fait lôobjet dôun examen de faisabilit® administrative et elles ont en outre ®t® avalis®es 
par les autres services cantonaux en charge du paysage, du développement territorial ainsi que de la nature de 
chaque canton. ProNatura Vaud sôest ®galement prononc® sur les diff®rentes ®tapes dô®volution du projet et a 
élaboré des commentaires sur les fiches techniques des mesures. 
 
Les mesures retenues ont finalement été retranscrites de manière détaillées, chacune sur une fiche descriptive, 
conformément au modèle donné par la Directive fédérale. Elles peuvent être appliquées soit librement sur 
lôensemble du p®rim¯tre de projet, soit de mani¯re plus cibl®e seulement sur certaines unit®s paysag¯res voire 
surfaces de lôexploitation. 
 
Le détail des contributions et leurs montants unitaires ont été intégrés dans les fiches descriptives, dont 
lôinventaire complet figure dans le catalogue en annexe. 

 

5. Mise en îuvre 

5.1 Coûts et financements 

Les objectifs quantitatifs de mise en îuvre des mesures propos®es ont ®t® estim®s sur la base des donn®es 

agricoles connues à fin 2013, compte tenu aussi de certaines tendances évolutives enregistrées durant ces vingt 

dernières années de réformes de la politique agricole, ¨ la fois au niveau des structures dôexploitation et aussi au 

niveau de lôassolement et de lôorientation des productions. Toutefois, en lôabsence de certaines donn®es non 

recens®es jusquôici, il nôa pas ®t® possible de quantifier toutes les mesures. Pour ces quelques cas, un montant 

global a été noté à titre indicatif. 

Lôensemble des mesures pr®vues dans le p®rim¯tre du projet, les objectifs quantitatifs estimés, ainsi que 

montants estimés sont présentés de manière détaillée dans le tableau suivant. 
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En résumé, la synthèse des données prévisionnelles montre que le coût estimatif des CQP à prévoir pour 

lôensemble du projet repr®sentera au d®part en 2014 un montant total de CHF 2'992ô300.- pour un taux de 

participation des exploitants de 40 %. Ce taux de participation devrait progresser au fil des ans pour doubler 

jusquôen 2021 et atteindre ainsi 80 % ¨ la fin du projet, soit lô®quivalent dôun montant total de CHF 5'984ô600.-. 

Le tableau suivant présente les coûts financiers du projet à charge de chaque Canton et de la Confédération :  

année 2014 2021 

périmètre du projet (ha SAU) ноΩуол ноΩуол 

taux de participation des exploitants 40 % 80 % 

total ha pris en compte фΩрон мфΩлсп 

total ha sur FR 5'216 10'432 

total ha sur VD 4'316 8'632 

coût de la réalisation des mesures par ha 
(CHF) 

314 314 

coût total prévisionnel du projet (CHF) 2'992Ωолл 5'984Ωслл 

montant total des CQP sur FR (CHF) 1'645Ω765 3'291Ω530 

montant total des CQP sur VD (CHF) 1'346Ω670 2'693Ω070 

part de la Confédération (CHF) 2'693Ω070 рΩ386'140 

part cantonale pour FR (CHF) 164Ω576 329Ω153 

part cantonale pour VD (CHF) 134Ω667 269Ω307 

 

 
Dans les deux Canton seul les cantons participeront  financièrement au coût des mesures par leur contribution 
de 10 %, les communes nô®tant pas impliquées dans le processus de financement. Le solde des contributions 
(90 %) constituant la part fédérale, sera requise auprès de la Confédération dans les règles et limites fixées par 
lôOPD. 
 
En principe, toutes les mesures figurant dans le catalogue pourront °tre mises en îuvre d¯s la 1ère année du 
projet dans les endroits qui sôy pr°tent et selon les possibilit®s et les choix volontaires laiss®s aux exploitants 
participant au projet. 
 
Hormis certaines restrictions spécifiques de localisation des mesures (p. ex. pas dôimplantation de haies 
structurées perpendiculairement à une échappée paysagère), la priorisation qualitative est donnée principalement 
par les tarifs diff®renci®s valant pour chaque mesure, soit quôelle b®n®ficie dôun bonus qualitatif (max. 25 %) ou 
non (voir fiches descriptives des mesures en annexe). 
 
En revanche, aucune priorisation temporelle nôest fix®e. Les restrictions budg®taires impos®es par la 
Conf®d®ration seront int®gr®es au mieux, m°me si elles seront susceptibles dôinfluencer le d®veloppement du 
projet par un effet de freinage. 
 
Dans le Canton de Vaud, il est prévu que le quota financier imposé par la Confédération soit reporté sur les 
exploitations participant au projet, en lôoccurrence par un montant maximum fix® annuellement par ha de SAU, 
respectivement par PN pour les exploitations dôestivage, voire aussi ®ventuellement par une r®duction lin®aire 
opérée sur le total des contributions calculées. 

 

Dans le Canton de Fribourg, les montants qui pourront effectivement être versés aux exploitants vont également 

dépendre des moyens financiers de la Confédération et du Canton. Au cas où le total des contributions calculées 

dépasserait le quota financier de la Confédération et du Canton, une réduction linéaire sera opérée. 
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5.2 Planification de la mise en îuvre  

 

5.2.1. Pour le Canton de Vaud 
 

Afin de pouvoir répondre sans retard aux attentes des agriculteurs, auxquels les CQP ont été promises dès 
lôann®e 2014, un calendrier tr¯s serr® a ®t® ®labor®. Celui-ci sôinscrit lui-même dans le nouveau calendrier 
administratif impos® aux Cantons dans le cadre des dispositions dôex®cution de la PA 14-17. 
 
Toutefois, en raison de lôampleur de la d®marche, de surcro´t imbriqu®e dans le nouveau syst¯me des paiements 
directs, un programme sp®cial dôinformation préalable aux agriculteurs a été mis sur pied entre fin 2013 et début 
2014. 
 
La mise en îuvre des CQP va ainsi n®cessiter pour le Canton de Vaud une proc®dure sp®ciale dôinscription et 
de recensement prévue dans le courant du 2ème trimestre 2014. Celle-ci permettra dans le même temps à chaque 
exploitant participant au projet de confirmer son adh®sion par la signature dôune convention ad hoc ®tablie ¨ partir 
du modèle donné par la Directive fédérale. 
 
Chaque adhérent devra compléter la liste de ses parcelles sur un formulaire spécial en indiquant les mesures 
paysag¯res quôil sôengage ¨ mettre en îuvre sur son exploitation. Dans cette t©che, il pourra au besoin °tre 
assist® par le conseil de la vulgarisation agricole. Les mesures dôassolement (comprises dans la rotation des 
cultures) devront quant ¨ elles °tre annonc®es chaque ann®e, de mani¯re ¨ pouvoir en v®rifier lôemplacement. 
 

5.2.2. Pour le Canton de Fribourg 
 

Tous les agriculteurs exploitant des surfaces dans le périmètre de projet seront spécialement informés de la mise 
en îuvre pr®vue dans le cadre de campagnes dôinformation (UPF, IAG, SAgr, GELAN, porteur de projet, etc.). 
Ils devront effectuer leur recensement directement dans le système GELAN. 
 
En principe, lôinscription au programme des CQP doit sôeffectuer dans le cadre du recensement dôautomne dans 
GELAN. Toutefois, pour des raisons de temps (développement du logiciel), lôannonce au programme CQP pour 
2014 sôeffectuera en février. Lôexploitant int®ress® pourra sôannoncer en remplissant une case (par une croix) 
prévue pour les CQP. Lors du recensement de printemps (au jour de référence du 2 mai 2014), il était prévu que 
lôexploitant annoncé au programme ait la possibilit® dôinscrire les mesures de son choix selon le catalogue des 
mesures, soit au niveau de lô« exploitation », soit au niveau de la « surface dôexploitation ». Suite à son inscription, 
lôexploitant devra conclure une convention dôexploitation portant sur lôensemble de son ôexploitation. La validité 
de cette convention dôexploitation prendra effet d¯s sa signature ou d¯s que lôexploitant aura confirm® son 
engagement électroniquement. En cas de force majeure, le SAgr mettra néanmoins une version papier de la 
convention ¨ disposition de lôexploitant. 
 
Suite au retard pris dans lôapprobation d®finitif du projet, le recensement nôa pas pu avoir lieu au jour de r®f®rence 
du 2 mai 2014. Il est pr®vu de rattraper ce recensent lors des enregistrements dôautomne entre les 22 ao¾t et 5 
septembre 2014. 
 

En principe, les mesures annonc®es sôappliqueront pour toute la durée du projet, soit durant les huit ans prévus. 

 

Les mesures seront de trois types : 

¶ Les mesures constantes (p. ex. entretien dôun arbre isol®, dôune haie, etc.) seront en vigueur pendant 
toute la période contractuelle. Elles ne pourront être annulées que dans des cas particuliers motivés. 
Sinon, les contributions devront être restituées. 

¶ Les mesures flexibles (li®es au syst¯me dôassolement : rotations des cultures, cultures fleuries, etc.) 
devront être annoncées chaque année en fonction de la situation et pourront varier dôune ann®e ¨ lôautre 
suivant les conditions du marché ou des changements des techniques de production. Aucune substitution 
ne sera exigée et les contributions ne devront pas être restituées. 
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¶ Les investissements (p. ex. plantation de haies, dôarbres isol®s, de vergers, etc.) devront imp®rativement 
°tre entrepris avec lôaccord pr®alable du porteur de projet. Le montant de la contribution correspondante 
versée annuellement représentera en principe un huitième du montant total de la contribution. A la fin du 
projet, la « contribution dôinvestissement » devra être annoncée comme une « mesure constante » (à des 
fins dôentretien). 

 
 

5.3 Contr¹le de la mise en îuvre, ®valuation 

 

5.3.1. Pour le Canton de Vaud 

 
Sur la base des inscriptions des exploitants et de lôensemble de leurs donn®es dôexploitation, le Canton pourra 
suivre lô®volution du projet au cours des ans ainsi que lô®tat de r®alisation de chaque objectif. Les objectifs 
quantitatifs pourront ainsi déjà être mesurés et appréciés à la fin de chaque année, ce qui permettra aussi 
dôorienter la communication et le conseil de vulgarisation aupr¯s des exploitants pour les ann®es suivantes. 
 
Les mesures en lien avec des ®l®ments bois® soumis ¨ la l®gislation foresti¯re feront lôobjet dôun examen 
particulier de la part des inspecteurs forestiers. Ceux-ci v®rifieront tout dôabord sur la base dôun plan fourni par 
lôexploitant que la mesure pr®vue ou la parcelle en question nôont pas fait lôobjet dôune demande parall¯le de 
subvention forestière. Ensuite, ils délivreront le cas échéant une autorisation dôeffectuer les travaux correspondant 
à la mesure. Quant ¨ la plantation dôarbres, le service en charge des am®liorations fonci¯res  (SDT-AF) 
communiquera au Service de lôagriculture la liste de tous les exploitants ayant requis de telles subventions. 
 
Comme pour les autres types de paiements directs, le dispositif de contr¹le des mesures reposera dôune part sur 
le syst¯me cantonal de gestion des donn®es agricoles (ACORDA), par lôintroduction de divers tests de plausibilité, 
et dôautre part sur des contr¹les de terrain qui seront effectu®s par la CoBrA (lôAssociation vaudoise de contr¹le 
des branches agricoles). Les contrôleurs PER et au besoin des contrôleurs spécialisés seront spécialement 
instruits à cet effet. Les contrôles seront coordonnés et auront lieu au minimum 1 fois sur la durée du projet. Une 
participation aux frais de contrôles sera mise à la charge des exploitants. Le service de lôagriculture du canton de 
Vaud est responsable de la haute surveillance sur le territoire vaudois. 
 

Les dispositions applicables en cas de sanctions sont pr®cis®es dans la convention dôadh®sion au projet. Celle-

ci pr®voit que les contributions peuvent °tre r®duites, respectivement refus®es, si lôexploitant: 

¶ donne, intentionnellement ou par négligence, des indications fausses; 

¶ entrave le bon déroulement des contrôles; 

¶ ne respecte pas les obligations ou les d®lais dóannonce; 

¶ ne respecte pas les conditions et les charges de la convention, du projet de qualité du paysage ou de 

lôOPD. 

Les contributions versées à tort devront °tre restitu®es. Lôexploitant pourra en outre exercer son droit de 

réclamation dans le cadre du décompte final des contributions. 
 
Au terme de la septième année du projet, et avec les donn®es dôinscription disponibles au cours de la huiti¯me 
ann®e, le Canton disposera des donn®es requises pour proc®der ¨ lô®valuation compl¯te du projet. Il pourra 
effectuer une pesée des intérêts en concertation étroite avec le Canton de Fribourg, et, le cas échéant, demander 
à la Confédération la poursuite du projet avec ou sans corrections des objectifs fixés initialement. 
 

Lô®valuation du projet reposera principalement sur le calcul du taux effectif de réalisation des objectifs paysagers 

exprimés quantitativement, comparativement au tableau de synthèse des données prévisionnelles. 

 
En outre, d'entente avec le service cantonal en charge de la protection de la nature et du paysage (DGE-BIODIV) 
cette évaluation pourra être complétée par une étude descriptive fondée sur des observations de terrain. Cette 
opération sera également coordonnée avec le canton de Fribourg. 
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  5.3.2. Pour le Canton de Fribourg 
 
Sur la base des inscriptions des exploitants et de lôensemble de leurs donn®es dôexploitation, le Canton de 
Fribourg pourra suivre lô®volution du projet au cours des années ainsi que lô®tat de r®alisation de chaque objectif 
par son système informatique « GELAN ».  Les objectifs quantitatifs pourront ainsi déjà être mesurés et appréciés 
à la fin de chaque année, ce qui permettra aussi dôorienter la communication et le conseil de vulgarisation aupr¯s 
des exploitants pour les années suivantes. 
 
Les mesures en lien avec des ®l®ments bois® soumis ¨ la l®gislation foresti¯re feront lôobjet dôun examen 
particulier de la part des forestiers de lôarrondissement. Ceux-ci v®rifieront tout dôabord sur la base dôun plan fourni 
par lôexploitant que la mesure pr®vue ou la parcelle en question nôont pas fait lôobjet dôune demande parall¯le de 
subvention forestière. Ensuite, ils d®livreront le cas ®ch®ant une autorisation dôeffectuer les travaux correspondant 
à la mesure. 
 
Par la signature de la convention dôexploitation, lôexploitant sôengage ¨ accepter les contr¹les et ¨ donner les 
renseignements nécessaires à leur bon déroulement. Lôorgane de contr¹le est la m°me organisation qui effectue 
les contrôles PER. Les contrôles auront lieu en principe 1 fois sur la durée du projet et seront coordonnés avec 
les contrôles PER. Les frais de contrôles seront à la charge du bénéficiaire des contributions. Le service de 
lôagriculture du canton de Fribourg est responsable de la haute surveillance sur le territoire fribourgeois. 
 
Des sanctions peuvent être prononcées et/ou des contributions réduites, respectivement refusées. Le schéma de 
sanction selon lôOPD (Annexe 8) est applicable. Dans le cadre du d®compte final des paiements directs, 
lôexploitant/e peut faire opposition contre la d®cision du Service de lôAgriculture dans un d®lai de 10 jours ¨ 
compter de sa r®ception. Le service de lôagriculture est responsable de la haute surveillance sur son territoire 
 
Au cours de la huiti¯me ann®e de la p®riode de mise en îuvre, le Canton de Fribourg évaluera la réalisation des 
objectifs sur la base dôun rapport final du porteur de projet. Ce rapport décrira lô®volution du paysage dans le 
périmètre de projet conformément à la concrétisation des objectifs paysagers convenus au début de la période 
de mise en îuvre du projet autoris®. 
 
Une demande de poursuite du projet sera subordonnée à la condition suivante : les objectifs paysagers convenus 
devront être au moins réalisés à 80 % (moyenne des différents objectifs) et le taux de participation devra au moins 
repr®senter les deux tiers des agriculteurs ou des surfaces dôexploitation dans le p®rim¯tre de projet. Avec le 
système GELAN, le SAgr peut suivre et soutenir des évaluations en la matière en tout temps. 
 
Le porteur de projet proc®dera ¨ lôactualisation le cas ®ch®ant du rapport de projet en vue de la poursuite de la 
mise en îuvre. Il r®visera au besoin le catalogue de mesures et les montants correspondants. Le canton de 
Fribourg contribuera à fournir les données statistiques sur la base de GELAN. Après une pesée des intérêt en 
concertation étroite avec le Canton de Vaud , le rapport de projet adapté sera soumis à la Confédération avec la 
proposition de le poursuivre ou, en cas de réalisation insuffisante des objectifs, avec un préavis négatif. 
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ANNEXE A  CARTE DES UNITÉS PAYSAGÈRES ï BR1
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ANNEXE B CARTE DES INVENTAIRES PAYSAGERS NATIONAUX ET CANTONAUX ï BR2  
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ANNEXE C ANALYSE AGRICOLE ï CARTES THÉMATIQUES ï BR3 
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ANNEXE D CARTE DES RÉSEAUX OQE ï BR4 
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ANNEXE E TEST PHOTOGRAPHIQUE 
 

 


















